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D ir e c t e u r : EU DO RE COUTURE AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN!

MANIFESTATIONS^TRIOMPHALES EN L'HONNEUR DE NOS HEROS
LE DEVOILEMENT DU MONUMENT  

JOUR D’APOTHEOSE
].<■ dévoilement du Monument aux  
,lontaires de notre district tombés 
:hamp d’honneur a donné lieu à des 
iii\ stations patriotiques et populai- 
-ans précédent dans les fastes de 

.muslci. Jamais, avant la triom- 
'idv journée du 24 septembre 1920,

La fête, que du haut de la chaire 
le chanoine Côté appela la 
souvenir”, fut de toutes manières un 
succès immense, inespéré.

Parmi l’énorme affluence, il y avait 
des personnages de haut rang, civils 
et militaires, tels l’illustre coimnan-

(liens, tombes sans qu'une main amie 
les ait pieusem ent recueillis, sont 
visités sous les soins maternels de 
VKglise, laquelle n’oublie jamais au­
cun de ses enfants ; et ainsi se réalisent 
les mots de l'Ecriture: 1U ossn if>sius 
visitait! su ni ; et vous leur accordez

ciers, de sous-officiers et de soldats se 
forma sous la direction du i,l'-Col. J. 
I'1.. l ’ineault en face de la demeure de 
M. le président Taché. Cette superbe 
Carde- - composée de vétérans—  délita 
fanfare en tête par les rues principa­
les. suivie d'une parade d'automobiles,

fête du V '  •

m■

■:

gi
mmSUR LA PLACE DU PALAIS LE MATIN DU DEVOILEMEN Tm :• <1

n •trr
3 t...

; '*# •\

- %m .,«>** r~~"* "•« .w«'r s j iV**s ïjBf: ii" .a
t - M I k 1!iO B 4:^sjjïl

1
V: S.

is ià fcJH trW Ü;s-,̂ 7r.*2j v*e x
■ 4"

-  - '
'

* - i!«% f lifsa

d
m *.v; V;Ag

‘\A. Ü I% ,m: % > ie r%
ïjeÿ. ma ■■VJ

p f #  «fia Ttti ~ irtmiwBii,m

V ue d ’u n e partie  de la  fo u le  grou p ée autour du m onum ent 
que le g én éra l T rem b la y  v ien t de dévoiler.

S3
CS La foule, précédée de la fanfare c l  de la garde d ’iion n eu i 

sortant de la ca th éd ra le  après la m esse.
'

Ytj
.1 aujourd'hui des heures de gloire et 

d'honneur, lit cxultabtint ossu lutmi-
vtaicnt chargées desiv'iHouski n'avait vu rassemblée en ses 

ics une foule aussi colossale, ja- 
111.iis tant de peuple n ’avait ainsi en­
vahi, par tous les côtés à la fois, notre 
pente ville, toute radieuse de rccc- 

•• un aussi grand nombre de visl- 
■ irs pour cette memorable occasion, 

mpérature, d ’ailleurs, se prêtait 
ment à la magnificence de la cê- 

: s at ion. Le soleil, un vrai soleil de 
rt d’été, brillant ostensoir d’or 
:i lu dans la voûte de clair azur, 

hauffait doucement l’atm osphère et 
- coeurs, rendant tout le m onde allè- 

gi et heureux.

ne fanfare militaire, une des meil- 
- le la province, qui, aux  beaux 

rs d’été, fait le charme des promc- 
sur la terrasse de Québec, lan- 

ihaquc fois qu’elle passait dans 
• mes ses notes claironnantes et v i­

brantes.

Dés jeudi,— jour d ’ouverture de 
disposition  régionale— Rim ouski é- 

livsse et se préparait avec cn- 
1 >ar la décoration et le pavoisc- 

i; des m aisons, à ht fête vraiment 
patriotique et nationale qui devait a- 
V |ir lieu, le lendemain, au pied de 

: posant monument rjont la constan­
te présence proclamera, à travers les 
ne à l’honneur et à la gloire de no- 
!;i ace, la vaillance et la valeur de 

-plein!ides guerriers.

dont les
fleurs qui devaient être déposées sur 
le socle du monument et les autres

<lant du 22e bataillon, le commandant 
du district de Québec, l ’adjudant-gé- 
néral, et le Surintendant de l'Instruc­
tion Publique en notre province, pour 
ne citer que quelques-uns des plus 
marquants. Mais la foule se compo­
sait surtout de bourgeois et de gens du 
peuple, honnêtes paysans et artisans, 
accourus en habits de fête, de tous les 
coins de la région, pour rendre hom­
mage à ces héros de leur sang et de 
leur croyance, et les entendre citer par 
des voix autorisées à l'ordre du jour 
de la nation, Une vraie fête de la 
race, telle que l’avaient voulue et rê­
vée les promoteurs de Y oeuvre du Mo­
nument et les vaillants organisateurs 
de la grandiose et incomparable ma­
nifestation.

unes

>m liât a. Le Cardinal M ercier n’a-t-il pas 
écrit : “Mourir, c ’cst ce que l'homme 
“peut faire de plus grand et de plus 
“beau. Qu'un homme ait souillé sa

occupées par des dignitaires. Pendant 
ce temps la foule alla se masser au­
tour du monument sur la place du 
Palais de Justice, et dans l’Avenue de 
la cathédrale où bientôt sur un très 
long parcours toute circulation fut 
ciimplelement bloquée.

P, I EN V E N U E
Peu après l’arrivée des olïieicls A 

l’estrade qui leur était réservée près du 
monument Son Honneur le Maire J,.-J . 
Moreault, en quelques mots appro­
priés, souhaita la bienvenue aux gé­
néraux Tremblay cl Landry, au S u ­
rintendant de l'Instruction Publique 
P ilon . Cyrille Delâge, venu pour re­
présenter le (Gouvernement provincial, 
aux autres invités d’honneur, et enfin 
à tous les visiteurs qui s’étalent em ­
pressés de venir en aussi grand nom­
bre à l'imposante cérémonie.

M. C H A R L E S  T A C H E
M . Taché fit en quelques m ots l’his­

torique de l’oeuvre du monument, ren­
dit un bref hommage à nos héros, et 
Invita le Général Tremblay, dont il lit 
un très juste éloge, à faire le dévoile­
ment de la statue, jusque-là envelop- 
pci dans un immense drapeau britan­
nique.

Des acclamations enthousiastes ac­
cueillirent celte déclaration du prési­
dent, alors même que l’illustre com ­
mandant de nos troupes au front s ’a­
vança sur l’estrade et, prenant le cor­
don qu’on lui offrit, d’un geste très 
-impie lit se déplier et tomber le dra­
peau qui voilait la statue. L ’apparition 
du soldat de bronze souleva de non-

«iw'v j.rîs«Bi

“jeunesse et son nom, s ’il a le courage 
‘de donner

L e  M o n u m e n t  a u x  B r a v e s

Sur le socle duquel furent déposés des couronnes, des gerbes et des Heurs. 
Debout sur la base, le statuaire J an Bailleul, auteur du monument.

sa vie pour une cause 
sainte, je vous délie de ne pas déela-

LC

'Ter que son passé est oublié”. Vous 
priez et vous prierez pour eux et, grâ­
ce à votre pieuse intervention, leurs 
noms inscrits à nos fastes militaires

rends MM. Adélard Richarl, aumô- brie, étudiant. “Catholiques et Erun­
nier des Ursulines, et Alphonse Pel- ça is toujours !" 
leticr, professeur au Séminaire, y as- M. le chanoine Victor Côté, aumô- 
sistaient dans le choeur. nier des Fusiliers du St-Laurent, pro­

nonça l'oraison funèbre, très vivement 
désirée par l’immense assistance. 

L ’O R A IS O N  FU N EBR E.
A  l ’ivvangile, M. le chanoine V ic­

tor Côté, monta en chaire et prononça 
la vibrante allocution dont nous don-

S I)

seront prononcés plus rapidement là- 
haut, dans l'appel divin conviant les 
élus aux triomphes du ciel.

M ais il est aussi écrit : El ossu co­
rn ni post mortem proptcavcnint. Nous 
devons donc tirer de la cérémonie 
d’aujourd’hui une leçon salutaire. 
Soldats dans la milice de la terre, ils 
ont accompli leur devoir jusqu’à don­
ner leur vie. Or, nous sommes sol­
dats dans la milice de Dieu, marqués 
comme tels au jour de la confirma­
tion, et nous ne vivons que pour fai­
re la guerre. Il nous faut toujours 
être en garde, car l'ennemi ne se fa­
tigue jam ais. N os armes défensives 
sont la foi, comme bouclier ou éten­
dard, sentinn fidei, et l’espérance com ­
me casque : r/aleant salutis. Notre ar­
me offensive, c ’est le Verbe de Dieu : 
tjladium spirituSj par la prière, la'pré­
dication et les sacrements. La ceinture 
qui nous permet d’aller plus librement 
an combat, c ’est la tempérance ou le 
renoncement.

Ne jetons pas nos armes ; saisis- 
sons-lcs vaillamment, et “vers le ciel”, 
où dans l’immortalité personnelle, 
rayonnante et bienheureuse, nous a- 
vons l’espoir de contempler ceux que 
lue la guerre !

“Oh ! qu’ils aient perdu le regard, 
N on, non, cela n’est pas possible, 
Ils se sont tournés quelque part 
Vers quelque soleil invisible.

Et ce soleil, c ’est Dieu.
Nos amis du 189e sont partis avec 

la devise : “J ’y suis, en garde”. Lais- 
scz-moi vous dire, chrétiens : “ En 
garde, dans tous les combats de la

Au bas-choeur avaient été placés le 
président du comité M. Charles Ta­
ché, ayant à ses côtés le général Lan­
dry, C.M.O., et le général Tremblay, 
CAI.G. D.S.O., Officier de la l /g io n  
d ’honneur.*  *  *

Chrétiens autant que patriotes, les 
organisateurs de la fête, c’est-à-dire 
les membres actifs du Comité, avaient 
tenu à commencer officiellement l'his­
torique journée en allant, avec la fou­
le, s’agenouiller dans le temple divin 
et prier au pied de l’autel pour les â- 
mes des héros disparus.Ils avaient res­
pectueusement sollicité cl obtenu de 
l ’Autorité religieuse la permission de 
faire célébrer une messe à la cathédra­
le pour le repos éternel de ces com­
patriotes morts aux armées, et la fa­
veur d’une allocution de circonstance 
par l’aumônier des Fusiliers du St- 
L aurent, M. le chanoine Victor Côté.

Cette cérémonie de l’Iieurc à Dieu 
fut des plus émouvantes et des plus 
solennelles, malgré son apparente sim­
plicité. Si vaste qu’elle soit, la cathé­
drale ne put suffire à contenir la fou­
le qui, en flots pressés, s ’efforça d’y 
pénétrer. On estime à environ 3000 
le nombre de fidèles qui, assis ou de­
bout, réussirent à y trouver place.

Comme était imposant le spectacle 
et édifiant l’exemple de cette multitu- 
le rassemblée dans le temple, qui pieu­

sement priait pour ses chers morts 
pendant qu’à l’autel le prêtre offrait le 
saint sacrifice en union de pensée avec 
l’assistance, réalisant d’une façon bien 
impressionnante cette parole du poète, 
citée par l’un des orateurs au Dévoi­
lement : ceux (]iii pieusement sont 
morts pour la Patrie ont droit qu’à 
leur cercueil la foule vienne et prie!

La masse— une messe basse— fut 
célébrée à 11 h. moins un quart par 
M, le chanoine Fortunat Charron, 
supérieur du Séminaire. Les Révé­

lions ci-après un pâle résumé. Il fait un 
rapprochement entre la célébration du 
jour, qu’il voudrait voir devenir an­
nuelle, sous le nom de “Fête du Sou­
venir”, et le “Memorial Day”, qui se 
célèbre chaque année le 30 mai, aux  
E tats-U nis, en actions de grâce à Dieu 
pour avoir conservé l’union dans la 
nation et en prières pour les frères

Dans l’avant-nef on remarquait le 
maire de la ville, les conseillers muni­
cipaux, les députés du comté, les juges 
du district, des officiers et des soldats 
en uniforme ; quelques mutilés et vé­
térans de la grande guerre anciens 
compagnons d’armes des défunts ; et 
enfin des personnages étrangers et les

tait en
am,

visiteurs de marque.
Les glorieuses couleurs dit 22e et du tombés au champ d’honneur.

189e bataillons, montées sur leu rs: 
hampes, avaient été portées et mises j mage au ossem ents de ceux qui sont 
en vue au bas-choeur.

Il convient que nous rendions boni-

: morts pour sauver ce qui, dans leur 
A la première partie de la messe, le ] conviction, fut la cause du droit et de 

notaire Duval de Bic, chanta un j la civilisation chrétienne. Grâce à l’i- 
A vc Maria” ; à l’Offertoire, M. René I nitialive d’un excellent prêtre du dio- 

J'ai vu l’Agneau”; j cèsc d’Am iens, loué par son Evêque,
nos soldats carm­

in >s

Asselin, avocat, 
et à la Communion, M. Marins La-1 les ossem ents de

/Jj
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vie”.
Fac-similé hk la 
Croix V ictoria

Les deux seules “ Victoria 
Cross" remportées par les 
C a n a d ie n s  fra n ça is  au 
front ont été gagn ées par 
Jeux enfants du district de 
Rimouski, B r il l a n t  et 
Kakbi.r, dont notre popu­
lation se g lo r ifie  à bon  
droit.

Plus haut dans vos amours, mon­
tez, montez encore.

Sur cette échelle d’or qui va se 
perdre en D ieu’4:

N —— J i
V-VJ-

i
L e  G é n é r a l  T r e m b l a y , C .M .G ., D .S .O .

. Officier de la Légion d'Kuimeur, ex-commandant du 22c 
Bataillon, qui a lui-même dévoilé le monument 

érigé en l’honneur de ses braves, 
morts au combat.

L ’A P R E S -M ID I
Vers 2  heures, un cortège militaire 

ou garde d ’honneur com posée d ’offi­
ciers, de sous officiers se forma sous

F ac-similé de la 
Croix Militaire

l :



LE PROGRES DU GOLFE2

qui venait de s ’accomplir en l'honneur 
de nos héros.

Le soir, il y eut sur la place du P a­
lais de Justice un magnifique concert 

la Fanfare de la Garnison de Qué­
bec, et illumination superbement réus-

M. LF. C H A N O IN E  C H A R R O N

En l’honneur de nos héros m
DISCOURS DU GENERAL TREMBLAYh.

i  î■11
#par

(S u ite  de la p rem ière  page) M onsieur le président,
M essieurs les membres du comité, 

M esdames et messieurs,

amMm W
æ m* #veau les icclamalions >le la inullittnlc : minent était une leçon, une réponse 

cependant que l'énorme pavillon, par et un hommage, qu’il était heureux et 
une manoeuvre rapide, était lii-sé les- fier de déposer sur son socle avec des
tement au sommet du grand mai. en fient . le tribut de ses hommages, de
face du Palais, annonçant triom pha- son adm iration et de son inaltérable 
lenient à ceux qui, trop éloignés, ne ! reconnaissance.
pouvaient pas voir, la joyeuse non- Au lire de ses amis et en partieu- 
\elle du dévot', i ut. V. fut 1 mo-1 lier du Sol,-il. (’Honorable M. Delàge,
meut où a • ii'-t . le- ami • 1 !••• qui iY.i mêlé à tant de manifestations
adm irateurs de nos b polit pics, sociales, patriotiques et
poser su r la stèle du monument des mém religieuses, et qui prononça de j 
couronne.- les g< rbi . de- bouquets si nombreux discours su r tous les su- j

jets, venait de prononcer l'un des,plus ! 
'•motivant discours le sa carrière pu-1 

rut. en avant de blique. 
nplement, la voix 

nt percevoir, chez
héros, qui brava tant de fois la mi- M K président présenta ensuiti à j 

plus profonde, l’auditoire le générai 
intense emotion, évidetn- mai 

rée pur la vaste assis- bec 
énéral Trcm 
ut tous

<% SIC.1

Discours de M. Em. D ’Anjou, M.P. <§ §> Peilmettez-moi de vous féliciter de votre magnifique mouve­
m ent, celui de commémorer l'acte sublime accompli pair 
glorieux disparus.

Vous voulez passer à la postérité les noms de ces braves 
soldats qui ont sacrifié leur vie pour que la cause du droit 

celle de la force brutale. Vous voulez

sI #
AI. le Président, 

Mesdames, 
Messieurs, 

Au nom

vosm
“UX-Æ më .

0
du comté de Rimouski, 4 }

que j ’ai le grand honneur de repré-
à la Chambre dès Communes, ^  ^

prime sur
enfants viennent puiser au pied de ce monument une inspira 
lion saine, forte : celle du plus pur patriotism e, celle que doit 
posséder tout bon citoyen.

que vosa*
scntcr
je suis venu au jo u rd ’hui payer un tri-  ̂  ̂
but d’hommage et de reconnaissance

c l -

à la mémoire de tous les braves vo­
lontaires du district de Rimouski cl 
de Matanc, qui ont si chèrement ven­
du leur vie pour la défense de ce 
qu’ils croyaient être la civilisation cl 
la liberté.

»LA C A U SE  Q U ’IL S  O N T  D E P E N D U Ede fleurs.
Puis le silence, un grand silcn> 

ligieux, sv lit. 
l’estrade, tête n

0m m
re- Quelle est donc cette cause pour laquelle ces braves ont sa­

crifié ce qu ’ils avaient de plus précieux, leur *vie ?
Vous vous rappelez qu'eu août, 1914, l’Allemagne, qui pré­

parait depuis quarante ans, la guerre terrible qui a ravagé la 
France, la Belgique, la Serbie, l’Italie et la Pologne pendant 
plus de quatre ans, lançait ses légions à la conquête du monde. 
Les traités n’avaient aucune importance, le chancelier les con­
sidérait comme des chiffons de papier. Dès le prem ier jour, la 
neutralité de la Belgique est violée.

L ’em pereur allemand écrit à l’em pereur d’A utriche qu’il y 
a deux manières de procéder en guerre ; la première, suivant 
les conventions établies par les nations, dans le but de proté­
ger la population civile, les vieillards, les femmes, les enfants, 
la propriété : la deuxième, à la manière d’Attila, qui voulait le 
m eurtre, la dévastation complète. “L ’herbe ne devait pas 
pousser où ses armées avaient passé’’. K inform ait l’empereur 
d ’A utriche qu’il avait choisi la deuxième manière, croyant que 
la guerre serait plus courte, et qu’il avait donné des ordres en 
conséquence.

J ’ai visité surtout après l'armistice, beaucoup de régions dé­
vastées en France et en Belgique ; causé avec la population 
civile qui a été témoin des orgies de l’armée allemande. Ce 
que vous avez lu à ce sujet, je vous assure, est bien incomplet 
Je pourrais vous raconter pendant clefs heures des faits plu- 
odieux les uns que les autres. Eh bien ! c’est contre cette ruée 
barbare que se sont levés des millions d’hommes venant de 
toutes les parties du monde. Parm i ce nombre, des milliers de 
nos com patriotes ont offert leur corps, leur intelligence à la 
cause commune.

L’A D M IR A B L E  C O N D U IT E  D ES N O T R E S  
A U  F R O N T .

N ous honorons au jourd’hui la mémoire de ceux de notre 
sang qui ont été appelés à faire le grand sacrifice et notre re­
connaissance veut que leurs noms, leurs belles actions ne soient 
pas oubliés.

J ’ai eu le privilège de com m ander la m ajorité de nos com­
patriotes à l’action ; je peux donc vous parler avec autorité 
de leur conduite au feu. Elle a été adm irable !

„e spectacle de ces centaines d ’hommes assistant religieuse­
ment au service divin, recevant la communion, était des plus 
im pressionnants. Ils se préparaient comme leurs ancêtres, à 
paraître devant le Grand Chef, advenant qu’ils soient appe­
lés. Q ue cette assurance soit, pour vous, parents de ceux qui 
sont tombés, si "bien préparés dans l’accomplissement de leur 
devoir, une consolation à votre deuil.

Fortifiés par ces prières sincères, la conscience tranquille, ils 
se sentaient irrésistibles; sur la défense, ils n’ont jam ais perdu 
un pouce de terrain.

B R IL L A N T  F T  K A F B L F . E M U L E S  DE 
D O LL A R D  DES O R M E A U X

Q u ’il me soit permis de mentionner; parmi les braves que 
vous honorez au jourd’hui, deux noms que je ne puis passer 
sous silence. Ces deux noms, Brillant et Kacble, symbolisent 
l’héroisme le plus pur ; l’action pour laquelle la croix Victoria 
leur a été décernée se compare très avantageusement à l’acte 
sublime de Dollard des O rm eaux et ses Compagnons.

Comme vous devez être fiers, vous du district de Rimouski, 
d 'avoir fourni à notre armée canadienne deux  soldats d ’une 
aussi grande valeur. Toute la province doit s’enorgueillir d’a­
voir contribué à la cause de pareils héros, et le district de R i­
mouski doit en être spécialement lier, puisque ce sont les deux- 
seules Croix Victoria décernés à Ides Canadiens français.

LFS H E R O S O B SCU RS

S ur ce sujet, qu’il me soit permis de vous dire qu'un bon 
nombre de soldats ont fait des actions d’éclat pouvant se com­
parer à celles de Brillant et Kacble : •malheureusement, les cir­
constances ne les ont pas favorisés, et leurs acte1» héroïques 
sont passés inaperçus. Il est donc juste que nous pensions a 
ces héros obscurs, quand nous glorifions les lw o s  connus.

LA F E C O N D IT E  DE L EU R  S A C R IF IC E

mY . 1 .. $Bien que non inscrit sur la liste des 
orateurs. M. le chanoine Fortunat 
Charron, Supérieur du Séminaire, qui 

! assistait à la manifestation avec

LA N D RY SL E G E N E R A L
ferme niai ce s

En effet, M essieurs, ces jeunes et 
intrépides soldats, spontanément, li­
brement, et sans y être obligés en au­
cune façon, sont partis l’âme sereine, 
ont quitté famille, foyer et patrie 
pour aller faire de leurs robustes poi­
trines un rem part contre les hordes 
allemandes, qui avaient ju ré  d’asser­
vir tout le vieux continent européen.

Nobles descendants de la race la 
plus chevaleresque de l’univers, la ra­
ce française, ils ont accompli des faits 
d'armes, des actes d’héroïsme, dignes 
des plus pures gloires militaires de la 
vieille France.

Ils ont démontré au monde qu’ils 
étaient les véritables héritiers de la 
vaillance française et de l'esprit de sa­
crifice, qui caractérise si bien les va­
leureux soldats de notre toujours si 
chère ancienne M ère-Patrie.

Ils ont prouvé, une fois de plus, la 
véracité du proverbe qui dit : “ Bon 
sang ne saurait mentir"’.

Intrépides im itateurs de Dollard 
I lésormeaitx et de Salaberry, ils ont 
étonné le monde par leur bravoure et 
couvert d ’une gloire impérissable le 
nom canadien.

Honneur donc à tous ces braves, 
honneur à leur famille, honneur au 
Canada français !

Je voudrais faire une mention 
spéciale de chacun de ces héros tom­
bés au champ d ’honneur, mais la liste 
en est tellement longue que je crains 
d ’en oublier quelques-uns.

L’incomparable statue de bronze, 
qui domine la colline et qui dira aux 
générations futures combien nos sol­
dats ont été courageux devant la mi­
traille, sera un lieu de pèlerinage pour 
nous tous. Nous y viendrons prier 
et réchauffer notre patriotisme, car 
V ictor H ugo l’a dit quelque part : 
“Ceux qui pieusement sont morts pour 
la Patrie ont droit qu’à  leurs cer­
cueils la foule vienne et prie”.

On dit que nos m orts nous voient 
de l’audclà et qu’ils nous suivent dans 
tout ce que nous faisons ; assurément 
tous les héros que nous honorons au­
jo u rd ’hui nous voient et s ’intéressent 
à nous. E t Sully Prud'hom m e n’a-t- 
il pas dit : "De l’au tre  côté des tom ­
beaux les veux qu’on ferme voient en­
core”.

Landry, com-
du di-irie; m ilitaire de Que- ! -Monseigneur Bolduc, au nombre des

invités d'honneur, dut se rendre aux

t r:t î lie ennen
i  Yla p lu ­

m ent p a r la  
lance.

la
* il

. au coin - de -• i harangue, tou- j ‘ 
i pour nos braves m orts au , 

lecture, au Ion
$| instances des appels qu’on lui lit d a- 

Iresser la parole. 11 aim erait, dit-il, 
a sc récuser en ce moment, pour se 
borner à écouter les brillants orateurs 
qui l’ont précédé et doivent le 

qualité d'homme de 
collège, il souligna, au milieu des ac­
clamations, le fait élo jiicut et honora­
ble pour la Maison dont il est le supé­
rieur, qu’il y avait dans la liste des 
valeureux soldats dont on célébrait la 
mémoire glorieuse un nombre assez 
considérable d’anciens élèves du Sé­
minaire de Rimouski, qu'il eut lui-mê­
me l'honneur d ’avoir pour élèves, a- 
yant pour chacun et pour tous un mot 
d ’éloge et de souvenir ému.

'm ill) $des ci- j 1
i- officielles 11ne m éritèrent pour 

!.. ordinal rc bravoure, avec la

■ux
étaient fixés, pnnmnça E mouvant 
discours que nous 
reproduire au
colonne. Ce discours, quoi qu’on 

ser de la guerre de 1914- 
la r

sur qui n i

leuavons 
,r dans S1 >ril]ant et lo ­feanautre \  ictoria,une v roix

.- u ivre. Mi sa

puisse i 
1918
tant de-

IM AXl 'KI .  D’ANJOU, M.l*. re-,i liti<iue qui entraînaet
%

t u >at;
* il’OII

Inite île mnos es
q*t apeaux. J1

\ . v :•5> -  • û1♦
■

4■1
!.K O >l.( ) X Kl. C. A. I l l  Al X EAUSKm -

09M
d colonel Charles-Auguste Chau­

veau. commandant du 9e Voltigeurs 
de Quebec, et ancien commandant du 
89e bataillon de Kiniouski-Témiscou-

* vL‘ $ï

$■

I'm
• • ."'fa $ IVV: ata, vint, a son tour, apporter son tr i ­

but d'hommages aux braves de notre $m ÏS &district tmiibé- au champ d'honneur. 
Ces braves.

'J®
$■ *m .lit-ili il en connut plu­

sieurs bien avant qu ’ils allassent sc 
battre outre-m er pour la défense de la 
France et de l’Angleterre. 11 louan- 
gea leur cran crie et leur esprit mili-

■jrg  \ A M. le g.•néral Landry succéda, 
|‘|>el ■ également - à porter la "parole 

par ! prédit lent M. Taché, le député 
du ut. de Rimouski à la Chambre 

V1 minium -, M . Emmanuel D’An- 
.. qi.i lit l’un île» discours les plus 

- tai . ;> irce que 
l 'o n u . ur sut in terpréter, d ’une façon 
rv- ju.'U et en de fières paroles, les 

iu .ii> le ses com patriotes en cel- 
imiubliablc journée. N os lecteurs 

a: ont l’avantage et le plaisir de lire, 
vi même numéro, cet

I;
v-'«- -

taire. I.e district de Rimouski, toutes 
proportions gardées, est en notre pro­
vince celui qui a fourni à l’armée 
pendant la guerre le plus grand nom­
bre île volontaires, et celui qui a l’hon­
neur de com pter parmi ses braves les 
deux seules Croix Victoria canadien­
nes-fiançai scs ; il compte aussi nom­
bre d ’autres décores et 63 braves qui 
oui sacrifié leur vie pour la cause des 
Alliés. Il est donc juste qu ’après a- 
voir tout donné et tout sacrifié, les mé­
rites de ces vaillants, de ces héros, 
soient publiquement reconnus et pro­
clamés et que leurs co-régionaux, qui 
ont droit d ’être fiers d’eux, honorent 
leur mémoire par le magnifique monu­
ment qui rappellera aux générations 
futures leur vaillance, leur dévoue­
ment chevaleresque, et leurs glorieux 
faits d’armes. 'Il termina par des re­
merciements et des félicitations

$«P Imms&m. ! »■' ‘V
11 $$F. Del1/honorable Cyri 

rintcndant 
président du fond 
dieu, succursale d<

a $v;t î publique et
SB1 $Quebec, était sur 

la liste des invités. Il n’avait pu d’a-
bord accc ev tie se rendre à cett 
infestation. M ais sur la

ma ailleurs, dans
3&lient discours du député de Ri-pre si on XlC

membres du com
des ministres du gouvernem ent pro­
vincial, il laissait Québec 
tin pour Rimotiski, où il arriva quel- 

tjit l'imposa: 
t près-midi.

P a r  une délicate attention del 
nisateurs il fut prié de d 
posa le magnifique tribut flor 
fe rt p a r le gouvernem ent de cette 
pr< >\ in :c, au  î ‘cell nt
vient".

mouski.

*M M. A U G U STE S JR O iS , P IE R R E  
Al DKT. ET AUG.-M . T E S S IE R $

$qiics instants 
m onstration du 1

av; de I . • autre- o rateurs furent Me Au- 
a- • Si roi s, avocat de Québec, qui lit 

u ir. - pathétique discours au nom de 
!'.Association des V étérans de la G ran­
di- ' Aut re, dont il est l'un des meni- 
lm s,étant lui-même un vétéran,et dont

$$:r fie-
iBn f,

#
'ait au Dévoilement le représentant 
• w l  ; Me Pierre Audet, avocat, de 
»u !' . un bel o ra teur à la voix puis­

sante, dont

SB-aux
prom oteurs <lu monument.

M. JO H N  M «.'WILLIAMS 
M. le président invita ensuite M.

Puis on l’appela . 
le à l’immense as- a 
cours du général Treuil)

r . ' . i

• 1; J ’espcrc donc, pour ma part, (pic le 
sang de tous nos héros •canadiens- 
français. n 'aura -pas-coulé inutilement 
dans les plaines de France, mais qu’au 
contraire une moisson abondante de

>aro
le dis $l'éloi Ilient discours, quoi- 

'i"vf. impn ,1111a profondément 
-i'tauee ; M. le député Auguste-M.

apri)ice,

John McWilliams, ancien maire de la 
l ’o in te-au-l’êrc. et, malgré sa diffé­
rence de nationalité et de

ommença par ii 
lires du coin il -
lisalion, pour leur a gr v -leur 
bel exenqile, n"oubli 
leul, l’artiste au.iin 
l'exécution du mon 
un, retour sur noir, 
maille de not 1

du passé, prati.pions 
du souvenir.

tir idée, de sa
num -

C 1- croyancej
un bon ami des Canadiens français, 
à porter la parole en cette circonstan-

justice et de liberté germera pour tou­
tes les minorités françaises en ce
pays.au. nom de l'élément anglais. Cece

Le magnifique monument dévoilé, ilil ! dont s acquitta, en français, 
i beaucoup :1c gracieuseté. M. MeWil- 
i liants.

et avec
y a quelques instants par l’intrépide 
général Tremblay, est le suprême hom­
mage de la ’ Patrie

K" "SV1llï oire ; ■>ns v cmcl \
$la reconnaissante àH g ion % RK. Ml SK. DC M O N U M E N T  

A LA V IL L E Htous ces héros volontaires, soldats é- 
pris de liberté qui n ’ont

& Leur sacrifiée a-t-il été fait en vain ? Je dis non, plusieurs 
fois non ! Nous sommes fiers de notre race, et nous tenons 
à ce qu'elle soit respectée; nous voulons que le monde sache 
que nous possédons un coeur chrétien, donc généreux, vail­
lant.

{&Ài. pas hésité
un moment à faire pour elle le 
orifice de leur 
chères espérances.

il E >
douta il es au coiYi - li­
re et particulier ine-ii 
tes en lettres de sang par 
i ioux 22e, qui a cri la! 
militaire, l’a immorl; ! 
plus.

Mors. M. le président, au nom du 
("i.n.ité. annonça que la Ville de Ri- 
mouski, par résolution de son Conseil 
Municipal, s’était rendue au désir des 
membres du Comité et des Citoyens de 
Rimouski, en acceptant le don qu’on 
veillait lui faire du monument. Son

m ue truer sa-
vic et de leurs plusj »'t, rCS

, X-Vp |re  glo- 
notre valeur A l’heure actuelle, nous jouissons surtout en France, en Bel­

gique et en Angleterre d’une réputation très enviable qui ne 
fera qu'augm enter avec le temps et dont nos enfants bénéfi­
cieront, non pas seulement dans les questions de sentiment, 
niais aussi dans les questions commerciales.

IvA C IT A D E L L E  DE Q U EB EC  O C C U PE E  
PAiR L E  22e C.-F.

I n des événements les plus remarquables de notre histoire, 
et qui pourtant a passé presqu’inaperçu, est bien l'entrée du 
22e régiment dans la vieille citadelle de Québec, comme ré­
giment de garnison en permanence.

J ’ai vu défiler le régiment plussicurs fors dans les rues de 
Québec, et il me semblait que l’air que je respirais était plus 
pur, plus libre, plus vivifiant.

Montcalm et VVôlfe ont dû tressaillir de satisfaction lorsque 
soldats canadiens-français ont occupé la citadelle. Ce fait, 

J* lui seul, dém ontre bien que les deux races proéminentes au 
(S U IT E  EN  7c P A G E ) . . . .

see une lois de

i ar -a position, par son Ira va 
cours de la guerre, I’hon. C.-E. 
làgc était au courant de faits inédits, 
inconnus, qu’il a relatés cl qui 
voqué de vif applaudissements.

i péroraison créa une forte, impres­
sion. 11 mit dans la bouche du géné­
ral Tremblay, le fameux mot : De­
bout le morts ! a joutant que les ab­
sents. les disparus l’avaient entendu 
et étaient revenus prendre leur p l­
an pied de 
re la garde 
postes pour le inspect, l’honneur de la 
nationalité canadienne-française et de 
notre cher Canada.

E t il termina en disant que ce mo­

an
H onneur, le M aire M orcault déclara 
immédiatement qu’il était heureux 
d’accepter, au nom de la Ville, ce 
splendide monument. Cette décla­
ration fut longuement et chaleureuse­
ment acclamée.

I.a manifestation se termina

Dr
Tessier. M .l '. l1. et préfet du comté de 
iTmoiiski, qui s’excusa de “parler à 
l'improvisïe, et qui intéressa et émut 
vivement son auditoire en s ’inspirant 
de la statue qu’on venait de dévoiler 
ci en m ontrant ce qu’il en coûte d ’ab­
négation, de dévouement et de savri-, 
lices pour servir sous les drapeaux, 
remplir avec fidélité les pénibles de­
voirs de soldat, au risque constant de 
a mort imminente. Dans sa pérorai- 

son. Me T( sier lit un vibrant éloge 
de veux de nos vaillants soldats qui 
ont trouvé à l’ennemi une mort obs­
cure ou glorieuse.

ItY

U¥
ont j iro-

S; Y U
par une

vibrante allocution de M. le m agistrat 
de district Romuald Fiset, qui, au 
nom du Comité, offrit au Général

b

f / »ICO
4 »Tremblay, aux orateurs, aux invités,, 

à la Garde d’ITonncur, à la F an fa re  et 
à l’immense foule des remerciements 
pour avoir répondu à l’invitation des 
organisateurs en accourant, de toutes 
parts, à l’incomparable manifestation

ce monument pour y fai- 
comme hier aux avant- $

nos

M. H .-R . FJ SUT

. »
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LE PROGRES DU GOLFE
D ir e c t e u r : EUDORE COUTURE AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN!

F

MOISSON DE GLOIRE ECHOS DE LA PRESSE

RIMOUSKI HONORE SES HEROS; vrsoimé n’en peut douter, mainte- 
|.e jour mémorable du dévoi­

lé qui caractérisent notre 
puissance de combativité et de ténaci­
té, sa capacité d’endurance et d’héroïs­
me, son désir, son ambition et sa 
lonté de survivre.

sa religion, sa langue et ses droits, elle 
doit pouvoir résister à toutes les per­
sécutions, à toutes les tentatives d'as- 

vo- similation, à toutes
ouvertes ou sournoises, employées 

Oui, combien avons-nous raison et pour écraser l’influence française au \ produit dons notre X <>. du 24 septem - 
comme nous devons nous féliciter et Canada. b»v. l’Kvénemont, à son tour, a publie

'.l'excellent article ci-dessous s

race, sa
liant.
\  nu m d'un Monument aux Braves de 

district tombés au champ d'hou­ i l l e  P liv e  h cm n tt, (Juébcc) nlté dans l’oubli et l ’abjection. Il faut i nature, 
les confondre dans la même catégorie ; 
le d le i. |>oète ' . ndi uillé; pat le sacrifice d’un
lors.|iii’l conspue les misérables qui al- ou le plusieurs enfants, par la fierté 
laieill souiller le- uohl . tombeaux de le ceux, plus heureux, qui ont vu re­

tenu loin . cher.- -oldats. par l’histoi- 
duils de l'immanit, dans l’oubli et n glorim  .o de la patrie, qui saura fal- 
Pobjection. * Il faut les confondre ■ v  monter la noblesse de certains 
dans la même catégorie de dégénérés I noms aux sacrifices 
dont parle le poète latin, lorsqu'il 1911. 1915, 1916 et 
conspue les misérables qui allaient liions 
sotiillcr les nobles tombeaux de leurs 
ascendants

Sans doute, après connue avant ou 
pendant la guerre, les esprits sérieux 
restent libres de discuter le

les manoeuvres,notre
véritable jour de fête pa­ in douleur des coeurs de vieux.■Ifuis le Soleil, </»<• nous avons reneur tut un

, nie et de grande jubilation natio- 
pour notre population.

1,’apothéose de ces soldats qui fu- 
des nôtres rejaillit inévitablement 

leurs co-nationaux, leurs

nous réjouir tous ensemble d’avoir fa­
vorisé, de nos deniers

O mes compatriotes, soyons tiers de
, . nos fils et de nos frères tombés au

sympathie, cette oeuvre de glorifica- champ ,, honneur pendant la 
tion de nos héros si triomphalement 
inaugurée au jour du Dévoilement, en 
cette fête unique du 24 septembre, | 
sans précédent dans notre petite his­
toire, et dont les échos retentissent en-

l.a ville et la région de Rimouski leurs ascendants ! 
s'honorent en élevant à la mémoire des

(guerre. Par leur surhumaine lira- "' ‘*l '<m '' ll ni'" t"' a ',l
voure, par l’éclat de leurs immortels guerre nu monument digne de leur lie-

exploits, par le mérite de leur sacrifice T " "  ,C prCn,,tf.r m"n1ll,,,Cnt
et de leur mort héroïque, ils sont de- i ,lu g!"'"C’ ^oyons-nom s. erige dans la

. . province de < hiebec. 1! convenait
a écrit , . T . . .

, que la population rnnouskoise s,m- 
fo rce ,1 . . . .

| geai a cette pieuse initiative puisque
I c'est de cette partie du pays que sont 

sortis les deux braves qui ont rem­
porté les plus brillantes décorations 
britanniques, sur les champs de ba- 

| taille de Prance.
l.a passion politique, l’esprit de le monde entier, 

secte, l'étroitesse naturelle de certains \ enablement exprimées, 
coeurs font qu’il reste encore des sans que leurs auteurs ne peuvent échapper 
patrie qui ne comprennent point la à une certaine passion de parti, sont 
beauté du sacrifice, des lâches qui ne | respectées par autrui. I/outrance <i 
peuvent même pas concevoir que d'ail- l’injure, cependant, adressée à la nu" 
très soient courageux, des misérables moire des plus nobles enfants le no 
qui insultent aux héros après leur (le  race devraient retomber connue la 
mort sublime. Que le mépris public foudre sur ceux qui ont le triste mono 
relègue ces tristes produits de l’huma- pole de c e  genre de réclame contre

ou de notrerent
stir nous
• , - par le sang, par la langue et par
|a croyance. La m anifestation qui lui 

duiiné lieu aura eu pour résultat de 
'•veiller en nos âmes l’esprit national,

grande

magnanimes de 
1917, nous sa­

li p >1 m u.- cillent le monument 
a I il uniin les héros «le Kl-

n
Ienclin à s’émousser, le sentiment 

1, fierté et de la dignité patrioti- 
: le contribuer à nous faire pren- 

c,science de notre force et de 
valeur, de faire comprendre à

trop venus, avec raison, connue
■ ■ il ki ! I *'in - nobles exemples iuspl- 

ime des jeunes généra - 
"ii . aii.i'lientie l’une île s  vertus les 

\ i îles et les plus dllïlviles, l’a­
mour sacré de la patrie.

icore au loin, 
ce jour-là, auprès de 
d’airain, en entendant des voix auto­
risées citer les faits d’armes de nos 
compatriotes et faire l’éloge de leur 
magnifique conduite, nous nous som-

N ’est-il Pas vrai que quelqu'un, 
ce monument

notre orgueil, notre 
notre espoir. Sur leur tombeau, no­
tre race se sentira, en effet, mieux ap­
puyée, plus grande, plus vénérable, 
plus ferme et plus hardie, aux heures

■ ■i< i: ii ans

plu-■amnotre
peuple que,ni intellectuellement, 

•i: alement, ni d’aucune façon il
problème de la participation du Cana­
da à un aussi vaste conflit que celui 
qui a bouleversé l'Europe et ébranlé

opinions con- 
mctne lors-

cntiqucs, pour revendiquer ses droits 
racc ou les défendre. A propos de

photographies
inférieur aux autres, qu’il a le 

dn,it de vivre et de s ’affirmer dans 
domaines de l’activité huniai- 

l'die aura eu pour résultat etico- 
,-tte fi ère et légitime manifesta- 

. l’accuser, de mettre en relief, aux  
,:x des nationalités qui nous entou- 
i comme de celles qui sans nous 

!>; i connaître savent cependant que 
■ existons quelque part en Ainéri- 

>iu . i : noblesse, la vaillance, la virili-

mes sentis plus fiers d’être de la 
qui a produit ces héros, plus résolus 
de lui faire honneur partout et tou­
jours, et, quand elle sera attaquée U ’Anjou.ce voeu bien Au r i c  le san;/

de nos lieros canadiens-fram ais n an

1 .es
Et nous formulerons, avec notre amius les (

ne.
X « ni publions en 2e page les por- 

tlaits de quelques-uns des orateurs 
lui dll devielement Nulls regrettons 
iii n 'av'ir pas pu nous procurer en 
temps ceux le aui re . personnes qui 
ont porte la parole en celle circons­
tance.

dans sa langue et ses droits, de la 
défendre avec moins d'indifférence et ra ^  C0,,U'
de pusilanimité ? \ ,,es dc I'ra"cc- ",a,s contraire

Et oui ! la race qui a produit de te ls !" " 1’ w oiss"" ah(>mia"tc '/l' î" sti^  rl 
héros doit vouloir qu’on la traite a u > /r Uhn^ ' {>crm cra l'°"r lo",c* lcS 
trement que comme race inférieure, 
qu’on la respecte avec ses institutions.

re,

' norités françaises en ee pays".nom
C Y PR IE N  L A R U E.

Recueil de chansons 
canadiennes

à son honneur et montre l’intérêt qu’on j 
porte aux vieilles traditions nationales, 
dans les bureaux de la puissante or- j 
ganisation de transport.

■ ■•«■■■■■■••■■I I

rnrnl

■■EU■■

s:1T
O :: s r  :as accusons réception d’un élé- 

• cueil de vieilles chansons Cana­
an—françaises, intitulé “Chansons 

1 French Canada”, que vient de 
a la compagnie du Pacifique 

Canadien. Précédé d’une intéres- 
introduction par M. C. Marins 

! ; i rait d'Ottawa, qui comme on le 
■y'. v-t reconnu comme une autorité 

l’.t'il s’agit de chansons du terroir, 
fort joliment illustré, ce recueil au­

ra pour but de faire m ieux connaître 
public de langue anglaise et sur­

ir aux nombreux touristes des E- 
ta -Unis qui fréquentent notre pro- 
' , ces anciennes ballades qui ont

notre enfance et qui sont clas- 
tujourd’hui parmi les chefs- 

i ' livre du folk-lore de ce continent.
Xpportées de France par les explo­
it! s et par les colons qui défriché- j 
les premières paroisses situées sur i

— du St Laurent, il > a plus de uuc transposition involontaire,
: -Hv.es. ces chansons furent corn- ^  rfwo;|J /)((WlVr k i  „„ posSluJe dc

: a. a p.upait, pur les trou , „0tre com pte rendu i/ni devait paraî-
' :"nr' ,|m l,aveouraiem autrcfois ’'es ! ,rc  en 1ère paye avant le paragraphe 
impagnes de notre ancienne mere | <‘B ictw em tc»,

,>Uru ’ *n le* d,antant : lans lcs v,lla- : A l’arrivée du cortège qui venait de
t les chateaux. E lles nous ont, ^  , ,  tour ,le la villc. le Général

i,U,S’. l',V m m sm ,scs oralcmcnt tru- Landry, C.M.G., commandant du dis­
in ratron a 1 autre, jusqua ce «,ue ^  miIitairc (le Q ^.^ec, fit l’inspec-

laiement, elles soient devenues par- ^  ayec tQUt papi)arat ordinaire, des 
intégrale de notre apanage nat.o- offJciers et a id a is  de la Garde

d’Honneur.

a

L es officiers présents à la 
m esse et au dévoilem ent

■.■ *

m 1
i X

Le général J P. Landry, le général | 
Thomas Tremblay ; le lieut.-colonc! ; 
P.-A. Piuzc, adjudant-général-adjoint i 
du district militaire de Québec, ancien ; 
commandant du 189e bataillon, et re- | 
présentant du général Sir Eugène Fi- 
set, sous-ministre de la milice ; les ma­
jors Théo. Paquet, Charles Corncau, 
A. Piuze et James Brodie; les capital- | 
ties T. J. Murphy, M.C., McCracken. | 
M .C. M.M., W. A. W aynian, Edouard : 
Fi set; les lieutenants J.-A . Ross, J. A. 
Lapointe, Perreault Casgrain, J.-A. 
Coulombc. Denis Mélanger, Gauvreau, 
Bussières, DeLaparelle, Boulianne.

a
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MGH rnA N tO IS-X A V II.n CLOUTIta 

■ « f u e l  <»« i « o u # i v u i l iMGH l'AUL-EUCLNr. HOV 
■ «i • -• i»e o u » * r A N S leur mémorable mandement, adresse- aux 850,000  

fidèles de leurs diocèses respectifs, sur l'Aide au Dévelop­
pement de l’Université Laval, l'Emmenlr-sime Cardinal-Arche­
vêque, l’Archevêque dc Séleucie et le:, Evèqm dc la Province 
Ecclesiastique de Que!- c, font uii appel pu" ant h la généro­
sité de tous en faveur <!•■ notre premier établir:; ment catho­
lique d'enseignement su péri; tir.

Cette université ci où sont sortis : ' d'i
marque dans le clergé, au batte .u. U 
autres professions, a étc jusqu'à p.é 
boutes, au prix de sacrifices admirables par le mu:• •• de Québec. e> colla­
borateurs cl les amis dc l’ocuvie.
( j  R e p r o d u i s o n s  i n  c e l l e  p a g e  c 'io  ; i r n l  <î i i n d e m e n t  q u i  a t t e s t e  u n -  i 
c l a i r e  v i s io n  d e s  c h o s e s ,  a i g u i s é e  p a r  u n  ’ ; :i  t i r  « t u n e  fo i  p - ’ . le  

d a n s  l 'a v e n i r  d e  n o t r e  r a c e .

DO m ission  en 1 e page ::
::::A
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: i:-jg :
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éminents qui ont fait Irur
I

r t-nue .avec un dévouement sans

m: B
■ g 1»«H

-

■
«K?‘« ' S r

,
.:: tü> m: " C f i t  un <î« voir pour r. u* de !- .ir < " 1 tribut Je n tr> trr*

|/ îo fo n d c  g ra h tu d - .  r t  d r  prey U ni- Irm rn l n  lace  d e  to u t  le
p*vs. leu rs  ad m ira b le s  m érite-

"  M z is  ce térTKji:-,mg( N os t jc s  r f " f  r - \  i r  : "  t ' t  I h ru re . 
est venue <ic re c o n n a ître  l 'c ru v rc  r e m a rq u a iV  de : n c. d e  d év o u e m en t
e t  d  a p o s to la t . due a  I L n iv e r x té  <1- Q u- '. nom seu lem e n t i~u «!-s pa io les . 
n u i s  jw r des ac tes  L f»* .irr r i t  w r u .r  d e  v .n n -r . d a n s  l. if . r s  di>- 
ir> is . u n  ap;*cl r< lu t.'i.r à : « nés . q u e  e n  I 
tu t  ton  b te td a isa n tc  q u i é p iu u v r  I u n , é r r  u* b eso in  d e  n o u v e a u *  d év e lo p ­
pements. e t qui fu r  ses w u !«j  r • . ne saure.it d o n n e r .. ic i  efforts
to u te  l 'a m p le u r, to u te  I m tr . té . to u te  l'e ff-ca til ' q u e  le» te m p i  re q u iè re n t.

"  Q u e lq u e  coiim :.-UI- . que v .; r r i t  h s  ré su lta ts  o h li ' is d ep u is  fa 
fo n d a tio n  p a r  n o tre  L n iv - r .i t .  so it i p o in t  de vue d e  l i  r u l tu re  g é ,r r a le .  
soit d a n s  le d o m a in e  d e s  co n n a issa n ce s  p i d r  .vunnellcs. il y  a . c e rte s , pl u e  
d a n s  son  en se ignem en t p o u t d  i a n t s  pr * ( n i e r  À d es  m é th  t  ! ' • 
p lu s  l ia n te s , à  d es  é tu d e s  plu* h  u i ' /  % le . !• t ire s  e t le* »< i r.. *•» ;x ■; m l  
y a t te in d re  u n  n iv ea u  p lus élevé. O :, d ésire  à I- n  d ro it , d a n s  les d iffe ren ­
tes  fa tu i té s :  e n  théo log ie , en  p h ilo so p h ie  en  d rr ' .  m  m édecine , la c réa tio n  
de c h a ire s  nouvelles.

"  Il n ous sem ble sj*écui:nK  ■:*. «léccsvurc q u e  les c o u rs  d o n t re lèv en t 
1rs it ép ineuses  q u es tio n s , r- h t im s e t  e t  t r a i e s ,  d e  n o tre  ép o q u e . é la r­
g issen t leu rs c a d res  e t s 'a ju  te n t .  a u ta n t  q u e  possib le , à to u te s  les néces­
sité s d u  jo u r, en  c o n fo m u lr  «les principe»  posés p a r  les P a p e s  e t  q u i seuls 
o d re n t  au x  p eu p les  d e  solides g a ra n tie s  d c  ju stic e  e t  d e  paix . L e m o n d e 

crise in te llec tu elle  trè s  g ra v e . N<*is ne (pourrons y  fa ire

m> .ËÊki!
nal. :: ::L*

L' repertoire ties anciens Canadiens
::::

D în er aux militaires""iptait un nombre incalculable de 
d> "liants et de complaintes, s'adaptant 
a '■'Hiles les phases de la simple ex is­
tence

::MGH M IC H E L -T H O M A S  L A B R E C Q U E  
i t i g v i  oe owovtimi MGR JO S r.P H -H O M U A l.D -L E O N A H P

( « • q u i  b« l i W K t l i U M  •«  ■ fw v»« i
::

Le soir du dévoilement, le Lt-Colo- 
nel J.-E. Pincault, le Major Clis-Au- 
guste Cou il lard, et le Lt J.-E. Leten- 
dre, profitèrent de la présence de leurs 
confrères officiers au nombre d'une 
trentaine présents au dévoilem ent poul­
ies convier à un dîner intime, qui eut 
un franc succès.

::

F #  
*

:::: \alors ces bravesque menaient 
'"iun> et coureurs des bois. Le folk- 

,:i canadien renferm e en effet près 
juatre mille versions différentes 

toutes sortes de chansons, et l’on 
que les chercheurs pourraient en­

core en découvrir un grand nombre 
qui >u sont conservées parmi le peuple.

recueil édité par le Pacifique Ca­
nadien ne contient pas toutes ces clian- 
s0,lîi. ces berceuses et ces rondes, mais 
>1 en renferme une douzaine des mieux 
connues.
Miss

::
■ ■

:: ::
.'-y- II:/7lKde i *».■ X.F

■■
At! -.X-:: ::r?v

d i t
:: ::atra v e rs e  une

face  q u 'e n  fo r tif ia n t, à U lum ière d e s  d o c tr in e s  de la s a in te  L glise c a th o ­
lique. les c e n tre s  d"enseignem ent d 'o u  la pensée d es  m a ître s  ra y o n n e  
su r les élèves, e t. p a r  eux . sur les e s p r its  q u i jo u en t u n  rô le  é m in e n t d a n s  
la société

i eMORT DE Mme ALPH. MATTE il.e &(

!!* n
“  L 'oeuvre d u  d év e lo p p em en t u n iv e rs i ta ire  s 'im pose d o n c , p a r son 

im p o rtan ce , à la sy m p ath ie  d e  to u s , r t  elle réclam e to u s  les co n c o u rs  ’*N ous avons appris avec regret la 
mort de Madame X c Alphonse Matte, 

Madame Matte 
Bonaventure chez son

!IJ II n'y a pas de doute que ccl apprl < n lavcui de Laval recevra l'accueil em­
pressé de tous ceux qui ont à coeur d'assurer A nos (ils, A nos descendants, 

place prépondérante dans la direction des destinées futures du Canada.

q  Prenons dès aujourd'hui la résolution de souscrire en masse à l'oeuvre 
nationale du Développement de l'Université Laval, i  qui l'industrie, l’agricul­
ture et le commerce demandent la formation d'experts, dc spécialistes,de chefs 
d'industrie que nous sommes trop souvent obligés dc recruter à l'étranger.

ànée Calixte Leclerc. t;
est décédée à 
Ills M. le curé Elzéar Matte, à l’âge 

Son service et sa sépultu-

uneavec accompagnement par 
comme 

Et. Roulant 
Dans les Prisons de 

“Sur le Pont d’Avignon  
otc.qiii seront suffisantes pour donner 
:m connaisseur une idée de la valeur 
l*n folk-lôre canadien-franaçis.

Le geste du Pacifique Canadien, en 
présentant ce recueil au public, est tout

Margaret Gascoigne, 
-X la Claire Fontaine”,

"ia Moule”,
Nantes”,

MCR R AT RlCr.* ALEX ANDRE CH1ASSON 
i n q t i  bâ u n *, vie Aies « i f p u b N i  

x  eu  « o u i  st-v u /W »de 71 ans. 
re ont eu lieu à Rimouski. Elle était 
la mère de notre concitoyen M. Ar-

MGR J .-B .-HERMANN BRUNAULT 
• v.iove «• MICOlfT

L ’A i d e  à  L a v a lthur Matte, entrepreneur.
Son service et sa sépulture ont eu 

lieu à Riniouski mercredi.
N os sympathies à la 

deuil.

*
famille en /
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S»;à ceu x  qui so n t  e n d e tté s  
en v ers  nous. I l . I

BLES PETITS DEPOTS FORMENT 
LES GRANDS CAPITAUX

immE ' : Vm mi Li::;:: i:li
i'V ::Malgré les demandes que nous a- 

dressons par la poste, et même dans 
nos colonnes, un grand nombre, par 
négligence évidemment, oublient que 
nous avons besoin de ce qui nous est 
dû pour rencontrer nos propres affai­
res.

f&ç '■* iL ’ép a rg n e  p ra tiq u ée  rég u liè rem en t vous donne 
des h ab itu d es  d ’ordre qui co m m an d en t le succès. 
O uvrez un com pte d ’épargne à

a :<! ii:
y
K 9O-* ::
x
X
XLa Banque Nationale7 9X

O i*Fondée en ItiGU*v Siège Social : Quebec

La plus vieille Banque 
F rançaise, 310 Succursales e t Agences 
au C anada. Actif: plus de $68,000,000.00 
C orrespondants dans le monde entier.

xM algré la hausse extraordinaire à 
laquelle nous sommes en hutte, nous 
taisons et ferons l'impossible pour 
continuer à servir nos fidèles lecteurs, 
sans augmenter le prix de l'abonne­
ment, lequel est encore d’une piastre, 
mais au moins que l'on s'acquitte en­
vers nous de cette piastre, chaque an­
née. Tous nos remerciements à ceux 
dont la date d ’échéance marquée, à la 
suite de leur nom, sur la bande-adres­
se de notre journal, accuse 1920 ou 
1921.
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P L U S  DE 2,GG0 CHANCES P A R  A N N E E  

DE GAGNER J U S Q U ’A  1 ,0 0 0 ,0 0 0  DE  
FR A N C S A V E C  K O : : S

nous sommes de­
termines, quoiqu'il regret,de confier J;; 
collection de leur dette à notre bureau 
d’avocat, sans au tre avis.

L ’A D M IN IS T R A T IO N .

Quant aux autr

urn %
I 1•vr-

f'5 0 . 0 0 &M
V

;m£i Le Gouvernement Français a autorisé, p >r une loi, 
la Ville de Paris, dont la riuie^se est fabuleuse, à con­
solider sa dette de guerre par l'émission d'obligations 
de 500 francs.

Aucun placement ne peut donc offrir une sécun'. 1 
plus grande que le-, obligations à loir, de la

P  h P  |  g

3* /IhT «mmNotes locales et
petites nouvelles

Z (
if Z §

Z *  £— ' V .: ; \ ,13 kf= S e ' ' 4 :Nous saurions gré à nos lecteurs e t 1 
lectrices de nous communiquer, soit 
par écrit, soit p ar téléphone (N o. 33), 
les petites nouvelles ou notes locales 
qu’ils désireraient voir publier dans le 
Progrès du Golfe. Nom bre de per- j 
sonnes, de passage ou en prom enade à  { 
à Rimouski, pourraient être, par ce 
moyen, enregistrées dans 
notes

a .<■ft
R A ( t'y  —T -

w ili i*.
; a  iVI Li 7 .. ':I •»

S J  a j  £  i

5% 1919
^  Ces obligations rapportent 5Q  '"inter?* annuel 
payable deux fois l’an.

A cause do la baisse temporaire du change, nous 
offrons ces obligations à moins de la moitié de leur 
valeur réelle. Quand le change aura repris son cours 
normal, ces obligations achetées encore maintenant

Ëoîns de $50.00 chaque vaudront plus que le double de 
ur prix d 'achat, et l’intérêt annuel augmentera en 

proportion.

Ces obligations sont des valeurs à lots, c'est-à-dire 
qu'elles participent à des tirages. Il y a six tirages 
par ail et plus da 2,600 lots chaque année et, parmi ces 
lots, il y en a un de 1,000,000 de francs.

HJHj- , lï: '
!)

I II, TK' %.VVtiV—aü- i
fe*1'y ■ H//■

•i Jeunes mères, qui venez de subir les épreuves de la 
maternité, n’oubliez pas que vous êtes encore des 
convalescentes, ne présumez pas trop de vos forces,redoublez 
de prudence car votre condition est grave e t il vous faut 
faire tout ce qui est hum ainem ent possible, afin de reprendre 
vos forces, de hâter votre convalescence. Employez le

les iinterpersonne ICS, qui a i fles: ,t toujours beaucoup 
naissances ou amis qu ’elles coin] 
parmi nos abonnés ; cette publie 
peu importante qu'elle parai 
côté utile en même temps qu’agréable, 1 
en ce sens qu’elle rappelle ceux qui en I 
sont l’objet au souvenir tics lecteurs cl I 
lectrices de notre journal. Nous sa- ' 
vous pertinemm ent que l’insertion d ’u ­
ne petite note de ce genre fait parfois 
découvrir de vieilles connaissances qui j 
s’étaient perdues de vue depuis long­
temps, et qui, grâce à cette brève note j 
en apparence insignifiante, se sont fi- j 
nalemcnt retrouvées et rejointes. La : 
chose est, à notre connaissance, main- ! 
te fois arrivée.

La publication 
t elles ou n

on- i
nt
si

Ia son
i

>■ 1m:! ffla -i i
E l Il: I■ /i g V S  J S 3 | p i  H( UCliÊLJTEA.: ftÀr.i!

f - a f k ’ ~ Z :■y r zC- in d .iid eu x  est v!-be on ce a éléments essentiels à la restauration, au 
. Li ment, a i n ricin:.-.ornent du sang. Ses effets sont saisissants; 

ii ■■. n.t d. ■ !o premier jour de son emploi, c'est pour cela que
. ! vins le recommandent à tous ceux qui sont anémiques, faibles, 

nerveux, ainsi qu'aux invalides et aux convalescents.
EN VENTE PARTOUT 

!l ' V .i!- ' ; N  & CIV., f.tir.uvv. OS; u ls  Acer.; ■ , .163 r:ic  S t -P a u l  O u e s t, M o n tré a l.
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I
fT ou* re n s e ig n e m e n ts  e t  l i s te  o ff ic ie lle  d ee  

n u m é ro s  g a g n a n ts  fo u rn is  p a r
ï

i l
s>

Z*r~J >•<mSOCIETE GENERALE DU CANADA m ->: ■
E E S # *ces peines non-| 

locales est absolument j 
gratuite. Il suiïii qu’on nous les com- j 
mimique, de préférence par écrit, en | 
nous faisant 
“communiquant
jours de règle dans les journaux.

iLIM ITEE
EDIFICE DE LA BANQUE PR O V IN C IA L E , Q U EB EC 8T■ A 7 ;

P*

nom du ;voir 
comme il

■
est tou-

"DIEN qu’un m élange scientifique des m eilleurs thés de Ceylan et des
l x Indes, comm e seuls des dégustateurs experts peuvent combiner,

peut donner la saveur persistante
et agréable et le parfum capti- 1  |
x vant qui carac- v  . I  I  _  ,
|  7 »  térisent | -  J  LX1. D? n ? des
£3 V - __ )  ip I  H m illiers de foyers
™ ® C anadiens, le  " T H É

P R IM U S ” est le  breuvage
^  préféré. Il est économique parce-
qu’il donne plus de tasses à  la livre, de

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

SA IN T -JO S E P H  DE LEPAGE 
MATA NE. Petites ANNONCES

Pour éviter toute 
confusion R  %

!
/  R

W)\ iE L E C T R IC IE N  DEM AN DE • y i
En jeune honune qui a un peu d 'ex ­

périence dans les constructions élec­
trique-. trouvera de l’emploi au dépar­
tement de l ’électricité de la Cité de 
Rivièrc-du-Loup. Références dcman- I 
dées. E. T A L B O T . < ire flier.

dans la “RAI-TE" <"i 
commencée de- 

ilc deux ans, au profit de 
uvre d’érection d'un monument au 

le patronage du Cor­
de l'A.CJ.C., sont 

e des

Q ue 1 n.'.’Q d one  en c o re  u n e  fo is d e  CH A R ITE
jue to u te  an  a ire  c o n c e rn a n t I ad m i- 1)Ujs 

nisi ra tio n , (demande d'inscription  •■/ 
tine, envoi d'argent pour V 

annonce ou abonnement, remarques  I l'K . 
au sujet de la réception du journal, ou | j’;,11 
avis de changement d'adresse, demon- ! ; 
île de reçu, rte) d o it  ê tre  t r a i té e  avec  ! -in.nt invités

Nous

inter

v
1STc peur , sous 

.issial “Blais
pas oublier que le tira;

; aura lieu le premier jour île novem- 
dlirs p.m., et qu’ils sont tous cordia- 

, à y assister.
prions humblement les nombreux 

généraux bienfaiteurs de nos oeuvres, 
vouloir nous pardonner un trop 

retard à leur dire où nous en étions 
■ cette rafle, que des circ<ms- 

tout à fait incontrôlables nous ont

comme
ne ■fi

TERRES A VENDRErc. a SL.*t>TT/ï
rapliin Vaclion, qui est le seul 

autorisé à cette tin, et non pas avec ..
M. Eu dore Couture, qui n ’a rien à 1 j, ' 
voir à ces choses-là et n 'a aucune rendus 

Il y a toujours des abonnés au tancés
: elfe  qui V a l e n t  à  M - f a ”U , s

E ndort Couture quand ils put soit de nous , n fe,.ons connaître le résultat par la

M. illTerre de 5 arpents par 28, située à 
1 ' j mille de Saint-A lbert, Comté d ’Ar- 
thabaska. sur le grand  chemin de 
Victoria ville. Ferm e de 126 arpents j 
à 1 ' mille de Victoria ville, très bien i 
située, très bien bâtie, toutes le amé- j 
liorations, avec ou sans machines ara- • 
toires. Excellente occasion de se pro- S 

un bon établissement. S ’a- !
Victoria-

D E M A N D EZ A V O T R E  E P I ­
C IE R  LE  V T H E  P R IM U S ."

Vert ou Noir./

___________ N O I B  Ç /] L. CHAPUT, FILS & CIE., Limitée 
M O N T R E A L .t?

eut à envoyer pour leur abonne-1 voie di s journaux.
De nouveau, nous 

>nnéc

i arg
ment, soit des 
ou des irréu

ititréitérons l’assurance 
à toutes les personnes d ia ri­

es : “les 
seront fidèle- 

déterminé,

numéros à dem ander. ' 
u tori tés dans la réception j ‘ 

de leur journal à signaler, ou des an- : 11 >'1"' 
nonces à faire publier, 
autorisation qui lui perm ette de s ’en '

curer 
dresser à J. 
ville.

IIIDES I L E T S jqui nous ont encouru 
vis-à-vis d’clli

| nient remplis", dans le temps
la direction de M. notre cure, qui 

.1 personnellement à ce que la dette de 
l reconnaissance envers nos amis soit géne- 

eusement et promptement acquittée.
I. B. Roussel, Sec. du Cercle

J.C. de St-Joseph de Lepage.

Henga-
lits prisgem

IU I
soils A V E N D R E

occuper.
On demande très souvent à notre j 

directeur de répondre à quelque let- 
, tre qui au rait dû être directem ent a- i 

dressée au Proc/ris du Golfe ou à  l’acl- 
; m inistrateur autorisé M. S. Vachon. I 

C’est perdre son temps et s’exposer à 
recevoir en retard une réponse que 
l'on désire immédiate. Pourquoi ne

se r  p a rCk d r o s s ! o u ï e  b u re a u  d u q u e l -  ,|.m A  p j ’" !!■' ' m.„ . ÿ i é ' ^ s F Ç  A Farcband d e  m eu b les  > de to u te s  
q u ’un  q u i, to u t en  re m p lis sa n t u n e  j teuil. secréiaii >rit-r de lu ville de Ri- so rte s , O K A M O l H O N E  . E n t a <1 ré ­
im p o rta n te  et v ita le  fonction  d a n s  le j tnouski, qm f’extrait du rôle d’évaluation m en t d ’im ages . P e in tu re  et v e rn is  à

: : v : :  E iZ B S E B H H
■ b ilité  d an s  la p a r tie  a d m in is tra tiv e  du  à la consideration du c.mseil municipal a des m eubles, 

jo u rn a l une assemblée générale convoquée à c e t t e --------------------
;  ̂ s ’en so u v ie n n e  e t  „ u o „  k

• no te (lotie un e  lo is  p o u  i to u te s , to u t  Que les personnes qui ont droit à l’ex- 
’ envo i d ’a rg e n t en p a iem e n t d ’ab o n n é - empiu>n de servir comme jurés en vertu 
Ikj m e n t ou  d ’an nonce , to u te  p la in te  rc -  de la loi aient à s’assurer, auprès du sc­

iât i veinen t à  la d is tr ib u tio n  a u x  abo rt- ^ ^ s ’d v 'f a ^ H e  <|UU *eurs 110111 s oat vll"‘ 
nés, to u te  in fo rm a tio n  c o n c e rn a n t l’a d -  ïAmou-ki. ce s  octobre. 1920 

j m in is tra tio n  en g én é ra l d u  Progrès dit 
Golfe, d o iv e n t ê tre  ad re ssé s  à Al. S .
V ach o n , l’a d m in is tra tc u r -g é ra n t ,  ou  

, p lu s  sim p lem en t, q u a n d  c ’est p a r  co r-  
. rc sp o n d a n ce , au  Progrès du Golfe 
i to u t co u rt.

T /,Cheval à vendre à de bonnes con­
ditions. S’adresser à A DILEMAR 
LA V O IE , Pointe-au-Père.

%t ’ mmP A
■;Blais” ,

VX0tic l’A.C

FOCTAVE BERTINProvince de Québec,
Municipalité de la ville de Rimouski. 

AL K CO N TRIBU A BLES DE LA 
V ILLE DE RIM OUSKI.
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Province de Québec 
District de Rimouski 

No 1104
Louis Lepage, marchand, de la paroisse 

de St-Gerrnain de Rimouski,
sy.

Demandeur,
vs

Jus. Lepage, fils d'Alphonse, autrefois 
de la paroisse de St-Germain de Rimouski, 
actuellement dans les Etats-Unis d’Amc- 
rique,

tvGEO. D’AUTEUII,, 
Secrétaire-trésorier.

■ a ir*

H

a!
.
l A # »

rDéfendeur.
U est ordonné au défendeur de compa­

raître sous un mois.
Rimouski, 6 octobre, 1920.

E. Auguste Côté, G.C.C.

Province of Quebec,
Municipality of tbe town of Rimouski.

TO T H E  R A TE-PA Y ER S OE T H E  
TO W N  OE RIM O U SK I.

PUBLIC N O TICE is hereby given by 
the undersigned Georges D'Autcuil, se­
cretary-treasurer of the town of Rimouski. 
that the extract from the valuation roll ac­
tually in force, containing the names of 
persons qualified to act as grand or petit 
jurors, lias been prepared and will be sub­
mitted to the consideration of the munici­
pal council at a general meeting called for 
tb.it purpose for the second of November, 
1920, at eight o’clock pan., at tbe usual 
place of sittings ;

That tbe persons who have a right to he 
exempt from  serving as ju rors in virtue 
of the law, must ascertain from the secre­
tary-treasurer that their names have been 
struck from the supplement.
Rimouski, this 8th of October, 1920.

GEO. D’AUTEUIK, 
Secretary-treasurer.

: nt*

6» S?tV
i m l iSasseville et Gagnon, 

Procs. du demandeur.
•v. Essayez Crown Macdon­

ald. La dimension de la 
palette vous émerveillera. 
15 sous, c’est tout !

H O T E L  A V E N D R E IV■i
Hotel St-Germain à vendre. Situé 

sur. la rue St-Germain à Rimouski en 
face du fleuve St-Laurcnt. V endra â 

, de très bonnes conditions à un prom pt 
! acheteur. Raison de vente : maladie. 

S ’adresser au propriétaire M. E U G E ­
N E  H O U L E , Rimouski,

T E R R E  A  V E N D R E T

mUne terre avec bâtisses et tout le 
roulant : voitures, anim aux, etc.

J ’ai aussi, 2 terrains près de la ré­
sidence. S ’adresser à G E R M A IN  
B A N V IL L E , Stc-Blandine.

* :I ///
mm

//
4fs :

J . 11 .0 .

:S i'
6 .  V A C H O N

L IQ U ID A T E U R  
R eprésentant “La M anufacturers 

assurance-vie

I
C aisse N ationale d ’Economie
A V IS.— Les membres de la Caisse 

Nationale d ’Economic sont priés de 
prendre note que M. Alph. Paré a été 
nommé percepteur pour Rimouski. H. C. FORTIER, Agent Vendeur, Montréal.R U E  ST -G E R M A IN —R IM O U S K I
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a c h è t e  b o i s  d e  s c i a g e , c h a r p e n t e , 
d o r m a n t s , b a r d e a u x , l a t t e s .

Q u a n tité  pas l im itée  (sans limite)
! , • \ VOXS L E  P L U S H A U T  P R IX  DU M A R CHÉ.

2 chars d e  l i p p e s  a  d o n n e r ,  à  p r e n d r e  a u  m o u l i n .

'A  O n d e m a n d e  5  j o u r n a l i e r s .  S ’a d r e s s e r  à  E m il io  M a r o i s ,  S u r .

Maladie  & Accidents 
Merchants  and  Em ployers

C O M M E R C A N T  D’A U T O S
. A v o c a t sIt »

—— A -----
Asselin, A sselin & Simard

AVOCATS.—R ue «.le la Station, Ri mous- 
ki, 1’. ( J A .  Asselin, CM.,- -A'. H. els- 
selM, L.L.L.

Entrée $5.oo-Prim e m ensuelle $1. RIVIERE DU LOUP» ET M O N T -J O L00

The Globe Indemnity 
The Employers'  Liability

Is i d o r e " a s s e l i n

AGENT

MCLAUGHLIN et GRAY-DORT
Gérard Sim util,

>
S A S S E V ILLE &  GAGNON

AGENT RIMOUSKI A \ OCATS.—Avenue 
Ritnuuski.— 
ville, I..L.L.

de la Cathédrale, 
lils ia r Susse-B u r e a u x  :

P o u r  l e s  c o m t é s  d e  K a m o u r a s k a ,  T é m i s c o u a t a ,  
R i m o u s k i  e t  M a t a n e .

Téléphone 102.
I'.-U mile UaynoH, L .L .L .BATISSE JUS. HEPPELL HOTEL “ PLAZA j jEncoignure des Avenues de la Cathédrale et de l ’Evêché) GA R O N  & J E S S O Ps

R I M O U S K 1 . — A V O CA TS — 
U urcnux vo isins tic tlu.*. ,

marchand cordonnier 
Kl li in; I.A .STATION 

j J. Jessop,

de réparation , m agasin  d 'accessoires cl pii le réparation"de
toutes so rtes à  R IV IE R E  DU L O U P  et M O N T -JO I.I.

ILite/.vous d ’aelictcr votre auto, la belle saison approche.
Votre dévoué,

I GARAGE Al. Ailvl.utl Kioux,nouveau et V.OBERNE
5 2 - 5 4  "Place J a c q u e s -C a r t i e r

MONTREAL

Plan E uropéen .  $ 1 . 5 0  et plus  
Plan Américain,  $ 3 . 0 0  et plus

Téléphone 273.
A. 1 • .m u ll, C. K.

Aug. M. Testier, C.U.. H.PI». IVrrnull tnsirniln. I L.l.

1PERANTS TESSIER & CASGRAINJ .  A D .  L A N D R Y  u
IKEEHK2TaBHR:< AVOCATS IIAHRISTCKS

Edifice tie la Banque Nationale 
RIMOUSKI. I>. ().

IBSMKS5JEL£Ei*!
ri-t en assurancc-vic, après une étude de la police spéciale pour les 

lus intitulée “A. G. I. P .” résumait son appréciation en cli­

mat, celte police répond à une plus grande variété de circonstan- 
uu'aucune au tre  combinaison d’assurances offerte au public” 

L A  M A N U F A C T U R E R S  L I F E  
i- Compagnie à fonds capitalisé, donnant des conditions spéciales 

:it'. C’est donc dans leur intérêt d’étudier les conditions de ces 
ant de placer leurs assurances.
irtc postale donnant la date de votre naissance, nous permettra de 
.inter gracieusement tous les détails.

S. A C H O N  = A g e n t  G é n é r a l
Ou à C A SIER  POSTAL 23. RIMOUSKI.

Bureau :

A ï ï  B O N  M A R C H Ei TELEPHONE MAIN 5839

L.-A. C O T E ,
En un

N o t a i r e s
!.. de G. B E L Z I L E ,  L .L .B .,

N OTAIRE, l'.illtiee de la Banque Nati 
ual. Avenue de la Cathédrale, Rinlouski.

Gerant.
S péc ia l i té

E P IC E R IE S  de prem ier choix, B onbons do toute» les qualités, 
Pom m es e t  oranges, Légum es do to u te s  sorte»,

R aisin , M élanges, Bi cu its, E tc .

BON BABBITT A VENDRE A L’IM­
PR IM ER IE GENERALE DE RI- 
MOUSKI. J. JSUD. C O U T U R E ,  L .L .L .

N O T A lltE  PbÛ LlG ..—Commissaire de 1» 
Cour Supérieure.—Goin dès rutit <c l'E­
vêché et St-Etlmond, Rimouski. - Tel. lbij.

M A R C H A N D  
-  G E N E R . A L

B u e  S i - G r e r m a i n ,  L i m o u s k i .

J. A. G-ARNEAU,R I M O U S K I

fVos YEUX ! M é d e c i n e
D r L. J. M O R E A U L T

H O RA IR E DE L’IN TER C O LO N IA LA': 3 de Voyages
i \A M c W IL U A M S  

'o i n t e - a u - P e r e

: I !  iP A C I F I Q U E  C A N A D I E N ]
Ménagez vos yeux g
i ls  s o n t  p r é c ie u x ,  g
A v e z  r e c o u rs  il ■  Ces Rocheuses Canadiennes couvrent à 

; elles seules un territoire plus grand que 50 ' 
: Suisses réunies. Service d’hôtellerie sans 
égal à Banff, Lac Louise, Glacier, Vancou- 

: ver, Victoria.
POUR VOTRE VOYAGE DANS 

L’OUEST CANADIEN 
Utilisez le réseau de chemin de fer par 

excellence. Trains quotidiens directs entre : 
1 l’Est et l’Ouest. Wagons-lits, wagons-tou- 
I restes et wagons-restaurants, réunissant 
j tous les perfectionnements modernes. .

Bureaux des billets à Québec: 30 rue St- ' 
Jean, Château Frontenac et Gare du Pa- 

1 lais. Brochures et détails supplémentaires 
! sur demande à

Arrivée des trains en gare de 
Rimouski.

D ESCENDANT VERS L 'EST 
Ocean Limited . . ,
Express Maritime
Local ......................
Accommodation ,

Santerre & 
Morisselte, Liée

ex •interne de la M aternité et de l'Hôtel- 
! Dieu de Québec. M EDECIN CfÙ RU R- 
i 1 'IE N . Bureau: Avenue de la Cathédrale.VISITEZ LE CANADA DURANT 

VOS VACANCES5.25 a. m. 
9.14 p. m. 
2.05 p. m.
1.25 p. m

UR Z. VEZ1NApass par navire a vapeur  
our l'Europe

ü lotîtes les L ignes T ran - 
Ports d 'em barquem ent: 

•i, H alifax , S t. John , 
k, Pointe-au-Père.

, .1 rouage respec­
ta ien t sollicité.

l:\-Lili iy des H ôpitaux de l'arii. 
M êdeetnu n  h o in in e  d e  l ’a r t ,  

m in u t e  i\ p e rd re .
M A IN U F A C T U m E U S

R IM O U S K I

l 'a s  u n e  
L a  s e m a in e  

p r o c h a in e ,  il s e ra  t r o p  ta rd .

il l’Hôpital de Vraecrvillt.
— Spécialité —

| Maladies des yeux, oreilles,
Bureau : 165 rue Lafontaine, Rivièrc-du- 

! Loup, Que. Tel. Kamouraska 325.
A Rimouski le 1er et Je  mardi du moi», 

j chez Madame llcatly  près de la Station. 
Heures de bureau : lOhra i  11.30

M ONTANT VERS L’O UEST 
Ocean L im ited ...
Express Maritime 
I-KJ cal . . . . . . . . . . .
Accommodation ..

Billets (T .10.47 p. m. 
. 7.28 a. m. 
. 2.23 p. m. 
. 9.00 a. m.

;atl nez, gorge.Y

P A S S E Z  A M O N  B U R E A U . 
C o n s u l t a t i o n s  G r a t u i t e s .

ou jours eu stock :

Bois p ré p a ré  de toutes 
so r tes ,  portés  et chassis, 

m ou lu res ;  E tc .

A ssu re z -v o u s  de p ré fé re n c e  d a n s  la 
M A N U A C T U R E R S  L I F E

Profitez de votre passage pour faire 
réparer votre M O N TR E.

A L  i . ( i A M A C H E
a. m, 

2hrs à 5 hrs p. m. 
/lira X 8 Itib p

i •

J.  A. G E N D R E A UBONNE JUMENT A VENDRE 'p: ; .'K R , F E R B L A N T IE R
E L E C T R IC IE N  
•.ait “ D elco  L ig h t
pareil de chaufiage à eau 

. ir chaud ou vapeur.
Aven . • l atliédralc

m.
O p to m é tris te  e t  O ptic ien  iliplom é

S T - F A B I E N  C Postal 23

BUREAU DE SEMAINE A BIC :
MOTEL LAVAL

Les Ici et 3e ismedi et dimanche de 
chaque mois.

N o u s  p ré p a ro n s  s u r  com ­
m a n d e  tou t ce dont vous pou ­
vez avoir besoin dans  vos 
con s tru c t io n s .  N o u s  avons 
to u tes  les m ach in e r ie s  n é ­
cessaires  p ou r  vous g a ra n t i r  
la p lu s  e n t iè re  satisfaction, 
a insi  que  du bois de pre­
m ière  q ua l ité .

Tel. Nat. 8 Dr L. - F. L E P A G E
— M tdccin-chirurgitn -—

; Prop, de L Pharmacie St-Ge mutin 
RIMOUSKI 

j Spécialités -Maladies

Une jum en t de 7 ans, pesant 1200 lbs., | 
à  vendre pour $250.00 à un prom pt ache- , |  

S ’adresser à M. Achille Chouinard, 11leur. 
R im ouski. CI1S-A. LANGEVIN,

■ Agent du trafic-voyageurs, Gare du Palais.
Agence Générale de navigation océanique, 

j TO U TES LES LIGNES circulant du Ca- 
; nada et des Etats-Unis représentées, 
j SPEC IA LITE  : VOYAGES D’EURO- 
1 PE. Croisières organisées pour les Ber­
mudes, Les Indes Occidentales, Cuba, P a­
nama et l'Aincrique du Sud.

A  V E N D R E
C H A L O U P E  A  G A Z O L IN E  

22  p ie d s  ; eng in  n e u f  ; le to u t en bon 
o rd re  à  vend re  ou à éc h a n g e r  p o u r  
un c h a r  (a u to m o b ile ) . S ’a d re s s e r  à 
D. de L a P c rrc lle . R im o u sk i. ®

RIMOUSKI I 1
des en fan ts. 

De la gorge. O p éra tio n  des «iniygda-
1* 8.L e  ' P r o g r è s  d u  G o l f e '

TARIF DES ANNONCESIn v in c ib le  ! |
â  U : B A T T E U S E  I M B A T T A B L E  i l

t3
H i i i s s i c r e  -  A - e e m r c u m  

L .-H E G T O R  G A R O N
Iluissier. Cour Supérieure, Rimouski.— 
DETECTIVE PRIVE.-Cnllcctibhi tic'V,ut 
doHlplfc.—Assurances : Peu, Vir,
Glass, Accidents.

:o :
• ANNONCES COM M ERCIAI.ES

Santerre & Morissette
Manufacturiers

RIMOUSKI.

Matière clichée . . 
Matière non clichée . 
Matière à lire . .

Plate. . 30c. le pouce 
. 40c le pouce 

. . 50c. le pouce
ANNONCES JU D IC IA IR ES

► 1ère insertion (mes. agate) 15c. la ligne 
£ Insertions subséquentes . 10c. la ligne

R O S A R I O  R E H  S L
Huissier, Cour Supérieure, Rimouski.— 
Grand Connétable du D istric t—S’ÜeÛdft de 
collection de com ptes- ASstinflcAb fitiîltro 

feu. RUE ST-J E  AN-B A P TJ ST  !
Ici. Natiofial 95.—Belle posl ï le  A3.

:
$

h i lies à  b a t t r e  r é p a n d u e s  p a r  to u te  la  p r o v in c e ,  re n -  
grands s e rv ic e s  à  l ’a g r i c u l t e u r .  j

C liq u o n s  t r o is  s o r te s  d e  m a c h in e s :  la  D O U B L E ,  la  & | 
O U B L E  e t  la  S I M P L E .

vos m a tï d F T
" vqngp I 
r 'r i

dent : .r r r ■ js rxr rt f • :& D K .  I T .  L A  V O U S
-

4n i J

I i... I B A T T E U S E  “ S IM P L E ,"  P O U R  LES P E T IT E S  F E R M E S
S DE M O Y E N N E  E T E N D U E , SE  REC OM M AN D E PAR jè j  

&  1 ' I l  ON D E  SA C O N S T R U C T IO N  ET  SON P R IX  PEU  ^
E L L E  E S T  A LA P O R T E E  DE T O U T E S  L E S  B O U R S E S. :

LIT U C hinit-gion Don l is tei i .0-'j'

i p
V i m A Rim ouski ton-, 1 

E X C E P T E
le dernier sam edi de eh:

q u ’au lundi à M alane 
L’H O T E L  DI ON NI

T joursfù H i(i

11r ’ • une mois, jus--O
*

: i UU ? m c■iST G A R A N T IE  P O U R  D O N N E R  A LA R E C O L T E  SON 5 
£  i M D E V A LÇ U R .

acité de la simple : 35 à 40 minois à l’heure.
i X N O T R E  A G E N T  O U  E C R I V E Z - N O U S .

Ti, i CD1 Heures de bureau : 9 h. n. m. A 611, p , m.

V.

\  * '

% P IE R R E  L E V E S Q U Emt o r vI
m —  A R O II1 T E O T E  —  

SUCORRHKUR rut OlIKU.KT fi LlCVHHQün 
B u reau x  : 115 Ht J e a n , Q uébec.

.

:. rt :

'  / e t
Itêvef......e Industrielle de St-François, Is» e»» D i K

L I M I T E ESaint-François, Co. Montmagny, P. Q.
i:

O s c a r  BEAU LÉI !A RCHITECTE A.A.P.Q.
2 i rue d ’AiguillonP \ A N S  la province c!e Québec, la fabrication des chaus-

sures a, de tout temps, été une industrie nationale. 
Depuis la signature du Traité de Parte,en 1 7 6 3 , de nombreuses familles 
canadiennes sc sont adonnées à la cordonnerie, de génération en génération 
— et. dans bien des cas, les propriétaires de nos grandes fabriques de chaus­
sures sont des fils d'humbles cordonniers qui, lorsqu’ils travaillaient 
petit banc," rêvaient de devenir propriétaires d'une fabrique.

C’est précisément le fait que notre province comptait tant d'hommes 
ayant appris le métier de cordonnier qui a assuré chez elle le succès do 
1 industrie de la chaussure. En effet, nos cordonniers canadiens-français 
-savaient déjà comment faire de bonnes chaussures; ils n’ont eu qu’à appli­
quer leurs connaissances à la production mécanique, pour fabriquer des 
chaussures dont la qualité est si haute qu’on ne saurait la surpasser.

liQuébec
Ancien bureau René P. Le MayS E  A  P  P  R  E  G  I a  T  \ ffl 8

& xicO:: XK
Nous -us le plaisir et nous sentons spontanément le besoin d’EX- 

: publiquement le grand bienfait de l’Assurance-Vic,
A’’RIMER notre préférence de “The M anufacturers Life
trance Company”.

C A M I L L E  R O S S
C O M PT A  It L L -----

//.:,■ tic //;//. to  N  v  n on /, o/*' . h < o i .vy ./.ver
«4 au

N. A. TALBOT, pire., curé de Tadousac. Auditions inm

s <1 ail' 
Knit

owmcrcinlit «
ipnW A tousJe 'tnnl.ihilitt4 nLa NSasiufacfurars Life

Agent-Général

ici lion de 
h'inciit lu commerce de !..

IK vi m pte».

RIMOUSKI, P. Q.;s. VACHON RIMOUSKI

ÈtermsTE P in au lt
i  U C  O U M Â I S Toujours ù votre disposition pour Imiter vj, 

dc.tts r r m \ n n x de première qualité. 
Satisfaction gnnintio et prix raisonnable. 

2602  S t c  C a t h e r i n e  E s t ,  Alain. 
T ell .  L ass .  2709

i
Aussi l'industrie de la chaussure a-t-elle pro­

gressé au point d’être, aujourd’hui, notre principale 
industrie et celle qui paie le plus fort montant 
en salaires de toutes les industries de la province.

S E L L IE R
M O N T R E A L .

a Une police d ’assurance  
dans la

1
S 1I

Achetez donc en toute confiance des chaus­
sures de fabrication canadienne. Prix pourprix 
elles sont de meilleure» qualité que les articles 
importés et elles vous donneront satisfac­
tion quant au style, au confort et A l’élégance.

Manufacturers Life> 7
o !

C’est cc (|iic foul bon canadien 
devrait avoir.F ail ù

Rimouski

Fait à 
Rimouski »

W Ê J S\-Association des Fabricants de Chaussures du Canada
B S. Vaclion, Agent-Général, Rimouski

Service régulier de la malle, 
des passagers cl du fret 

entre LE CANADA et LES 
INDES OCCIDENTALES

X
LU

IV ,0

6 I
" 1,1 'i magasin un assortiment complet de bons H A RN A IS 

11: : par moi-même, que je vends, malgré leur qualité supé- 
lic-urc, t o ^ et 15% meilleur marché que ceux manufacturés. 

TOUS M ES H A R N A IS  SO N T GARANTIS.
VENEZ LES VOIR.

\ La plus belle route pour lus 
touristes canadiens 

au jourd 'hui.
. L ittérature sur dem ande.

lie Royal Mail Steam Packet!

i l l S1 ,  %H- ! ■ r1

Ms
.1

Su Z. COTE Cüi l >
RUE ST-GERMAIN, Est RIMOUSKI, P. Q. ï AGENT .

Réservez von placer A l'avancr.
RIMOUSKI

>A> _e *À»*A**A**A 
*T*• «A» «A» «À» •, i»A » «AM. \tr •

••▼♦•▼••▼••▼••▼•r
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LE PROGRES DU GOLFE6

L E S C O M ITE S Affaire très ImportanteE ta b lissem e n t d e s  fils d e
cu ltiva teu rs

près d u  v illa g e  natal
l,cs économistes sont toujours é-

mervcillés de l'extraordinaire vitalité
de la rave canadienne française. Oc
xi,IKK) ti’ils étaient lors de la conquê­
te, les Canadiens-français constituent
aujourd'hui une race forte de quatre
millions d’individu.-.

C’est que, dans les districts ruraux,
les familles de dix, quinze et même
dix-huit enfants ne sont pas rares. Si
cette fécondité est admirable au point
de. vue de la conservation de la race,

■ elle n'en offre pas moins des inconvé­
nients car, dans bien des cas, le coin
de terre familial ne suffit pas à assu­
rer du travail à tous les enfants, et
plusieurs d’entre eux se trouvent for­
cés de s’en aller vers la grande ville si
tentante. Celle-ci, déjà surpeuplée—en
plus des promiscuités dangereuses
auxquelles elle les expose,.—ne procu­
re trop souvent aux jeunes gens de la
campagne que des positions inférieu­
res dans lesquelles ils n’ont aucun a-
venir.

Si le développement de l’industrie
canadienne permettait la création de
petits centres industriels dans les ré­
gions agricoles, ces centres situés à
proximité du village natal attireraient
le surcroit de population des campa-
gr s. détournant ainsi la jeunesse des
dangers et les déceptions de la gran­
de ville.

Les cultivateurs ont donc un inté-

la dite somme, contresignés par le se­
crétaire-trésorier.

Proposé et résolu que ce conseil s’a­
journe au onze octobre courant à 8h.
p.m. pour l’examen de la dite liste des
électeurs.

Au Conseil Municipal
DE

Lundi le quaire octobre, mil neuf
cent vingt, à une séance générale du
conseil municipal de la ville de Ri-
inouski, tenue au lieu ordinaire des
séances de ce conseil, à Slirs p.m. sont
présents : Monsieur le maire
Moheault, M.D. et messieurs les con­
seillers Georges Dumont, Martin.-J.
Lepage, Oscar Morissctte, et Octave
M ichaud formant quorum sous la pré­
sidence de Monsieur le maire.

Le procès-verbal de la dernière se­
ance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes
suivants soient approuvés et payés,
savoir :

l ’Oeuvre du Monument :o:

Très belle position et gros salaire
otterts à homme sérieux

COM ITE D'IIONN'.EUR

Noies locales Patron : Son Excellence le Duc de
Devonshire, Gouverneur-Général du
Canada.

Fier-Patron : Son Excellence Sir
d is  Fitzpatrick, l.ieutenant-Gouvcr-
nuur de la Province de Québec.

President : Sir Lomer Gouin.

:o:—M. L.-A. Pouliot, d’Ani(|ui, était
en ville à l'occasion du Dévoilement.- Une occasion exceptionnelle est offerte a

quelques hommes sérieux et ambitieux qui
désirent se lancer clans l'industrie et se fai­
re un brillant avenir. Une nouvelle com­
pagnie importante désire avoir de bons
hommes, honnêtes et travailleurs, pour ap­
prendre la gouverne de chaque département
de son usine afin d’en faire ses principaux
surintendants, contremaîtres, officiers et
employés.
lions seront données de préférence à des

à des hommes connaissant

chacun devra faire son apprentissage , ,
manufacture ; manufacture tout outillé
mstalllation moderne, prête à opéi.-i î
tout actionné par un pouvoir d'eau '
considérable: Produits pour le Canada et
I Europe : Usine a trente milles de \|..m
real, dans un gros village : Collège"
vent, banque, lumière électrique e t 'amie
duc. Emjyloicrons cinq à six cents envol,;,,.’
lorsqu en pleine opération. Il y aim'd
lions emplois pour jeunes filles h
II est absolument inutile de faire ai.iili.-'
lion sans être sérieux et sans avoir !,•
l»lal requis : devra fournir très bonne,
férences. Voûte correspondance
ment confidentielle. Donnez nom, âs
cupation, adresse.

Adressez : A. 11. Co. Boite 662 l.nr
de Poste, Montréal.

et—M. el Mme Klzéar Sassevillc ont
fêté dimanche, le 26 septembre, leurs
noces de cristal. Ils ont, à cette oc­
casion. reçu de nombreux et jolis ca­
deaux. Plusieurs amis se réunis­
saient à leur demeure dans la soirée de

très

Membres: Monseigneur F.-X. Ross,
I Ion. Juge L.-P. Pelletier, 1 Ion. Juge
Rodolphe Roy, I Ton, Juge Tessier,
Mon. I ).-(). 1,espérance, lion. Frank
Carrcll, Sir Eugène Fi set, Sir Wil­
liam Price, Fis. Pelletier, M.P., Km.
D’Anjou, M.P., Aug.-M. Tessier,
M.P.P., Général Landry, Général
Tremblay, G.

Deux de ces importantes posi-

dimanclic, pour fêter joyeusement le
Liste de paye No. 103 $45.50, Liste ; quinzième anniversaire de leur maria-

de paye No. 104, $1297.q5, Adélard ' ge.
Parent, $80.60, 11. G. Lepage, $7.88.
Price Brothers et Co. Ltd. $116.25,
A. Sirois et Frère, $30.81, Albert Mi-
chaud, 92cts, Imprimerie générale
$45.72, J .-Rte Mockell, $14.00, Geo.
D’auteuil, -al. S29.17. Geo D’Auteuil,

menuisiers ou
un peu le bois. Chaque personne accep­
tée devra investir un montant de $2,000.00
a $5,000.00 dans la manufacture; notre
système d’organisation est que chacun des
principaux surintendants, contremaîtres ou
employés doivent être intéressés dans la
compagnie et formeront le conseil d'admi-

M . M cC arthy, Licute- lustration. Expérience pas nécessaire,
liant Colonel Piuze, Lieutenant-Colo-1

—Madame Emilio Ma roi s est de re­
tour d’un voyage à St-Hyacinthe chez
son pvre M. J. A. Morin, et elle pro­
fita de
traiter -on h. lié a l'iiûpital St-Charles.

eau

.-cjour la pour faire faireson
D r  J .  M.  G U E V I N ,  M.  V. a sm

1
nel Chalialle.

[Petites Annonces g

O n  d e m a n d e
d e s  f i l l e s

Mlle Mice Lavoie, de Québec, H ot e t  St -Louis

RIMOU-SKI.

Toutes les maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand
soin par les procédés les plus récents.

COM ITE GENERAL EX ECU TIF

Taché, et L. J.

-al. com. $83.33, M. Pineau, sal. et
ctloyer,$155.00 Henri Sirois,$2.92,J<
scpli Labbé, $6.38, Crédit Municipal
Canadien, $47.48, Soeurs du St-Eo-
saire $15.00, Liste de paye X". 105.
$61.50, 11. G. Lepage, $108.02, Léon
I tan ville, $40.83, Arthur Camtcl, $32.
40. Gaudiose Parent, $35.00. Lazare
Turcotte. S 18.66. Kustachc Camtcl,

$54.26,1.aurcnt Lepage, $43.62, Isi-le
re Lévesque, $16.59, Samuel Bélanger,
$16.20, Albert Dumont, $34.74, \1-1
hurt Dumont, $26.05, André Lepage, i
$21.00. LL G. Lepage, $61.10, IL G.
Lepage. $897.40. ■

Vu la vente faite par M. Ernest
Rousseau à M. Clermont Gosselin de
la propriété Nos. j>450; par M. Achil­
le Tremblay à M. Joseph Parent de la
propriété No. p l04 ; Par M. Hcmié-
négilde Ferrée à M. Joseph Rioux de
la propriété Nos 338 p352 du ca4a-tre
ofïiciel de cette ville, le secrétaire-tré­
sorier est autorisé à noter telles mu­
tations et à faire tous les changements
nécessaires dans le- livres et rôles d 'é­
valuation et de perception.

Lu une lettre de M. Georges St-
Laurent réclamant de la ville le paie­
ment de la récolte qu’il n’a pu avoir
sur la partie de son terrain que la
ville devait préparer pour le printemps
dernier. Etude et considération re­
mises à la prochaine séance.

Lu une lettre de M. Edmond Trem ­
blay demandant à la ville de mettre
un puisard dans la rue St-Pierre, près
de sa résidence, pour l’écoulement de
l'eau de la rue. Résolu que l’inspec­
teur de cette ville fasse les travaux
nécessaires pour que l’eau de la rue
St-Pierre ne se déverse pas sur *
propriété de M. Tremblay.

I.a demande des propriétaires de la
partie ouest de la rue St-Jcan-Baptiste
pour l'installation de l’aqueduc (lan­
cette partie de la dite rue est d< nou­
veau soumise au conseil.

est de retour chez M. Joseph Lepage
d'un voya

)- J. c.Présidait s  :
Moreatilt, M.D.

l'ic,--Présidents: Messieurs les Cu-

à Bonavcnturc accompa-
sa tante Ma lame \ ’e Levisgnee

Arsenault.
arés et les Maires des paroisses du

District, ainsi que les pères ou repré­
sentants des familles des soldats dé-

Ma lame Alexandre < >uellet est en
visite à Montréal, avec ses enfants,

frères Arthur et Raymond S A Y A B E C De pas moins de dix-huit ans à la
Manufacture de laine,
luire payés à de bonnes travaillantes.

S’adresser immédiatement à

chez
Blanchette

Très bons> sa-corcs.
Trésoriers : R. O. Gilbert et W.

Cloutier.
Secrétoires: L.-G. Trudeau, C.-A.

Couillard, J.-E. Letcndre.
Assistant-Secrétaire:

Garou.
Comité de Réception: Charles Ta­

che, Louis.-J. Moreault, Présidents,
Emmanuel D'Anjou, M.P., Aug.-M.
Tessier, M.P.P., II. R. Fiset,, A. P.
Garou, 11.-G. Lepage, Elzéar Sasse-
ville, R.-O. Gilbert, II. M. Wilson, Lt-
Col. J.-E. Pinault, Charles Garou,
Lient. Jos. Charesl

Comité des Finances: Jules A. Bril­
lant, Président, Désiré Paré, J. Albert
Gendron, Elle Pilon. Wilfrid Cloutier,
Charles A. Couillard, Edouard Déten­
dre.

M. A. Verrciiult, télégraphiste, de
Sayabee, et Mme Verreau'lt nous sont
revenus enchantés d’un voyage aux
Etats-Unis. Ils sont allés à Boston,
Lynn, Eall-River, Salem, Lowcl,

Mlle Emilie Bcaverley, Gloucester. Ils ont eu le
plaisir de visiter ces villes en auto.

-Madame Emmanuel D’Anjou est
■ F ci soir d’O ttaw a oit elle s’é- Antoine BELLAVAINCE,

Rim ouski.
arm
tait rendue, de Montréal, à l’occasion
des noce- d’or conjugales de ses pa­
rents M. et Mme Charrier. rèt moral autant qu’économique à con­

tribuer au développement de l’indus­
trie du pays et ils peuvent y contri­
buer aisément en insistant toujours
pour avoir des produits canadiens
lorsqu’ils font des achats.

Prenons,
de la chaussure.

PLACE D’AVENIR
La terre de M. Octave Michaud si­

tuée dans le coeur de la ville dt Ri­
mouski est à vendre, avec tout le rou­
lant. Pour plus de détails, s’adressera
M. Octave Michaud qui sera à Ri­
mouski lundi le 18 d’octobre.

Nominations
ecclésiastiques

DEM ANDE

Faites beaucoup d’argent en ven­
dant des calendriers aux marchands
pour 1921. Proposition libérale pour
décembre, janvier et février. Ecrivez
aujourd’hui pour détails, en donnant
des références. NEW S PU B L ISH ­
ING CO. Ltd., TRU RO , N. E.

exemple, l'industrie
Il n’est pas douteux
entrent pour beau-

par
Ont été nommés : M. le Chair. P.-

F. Sirois. chancelier du diocèse; M.
le chanoine Joseph Moreault, direc­
teur lu grand Séminaire, M. le cha­
noine Alphonse \  encan, curé de l i s ­
le Verte; MM. les abbés Kitdore Des­
biens, curé de Stv-Rose : FM. Mercier,
cure le St-Eusèbe; Ernest Gagnon,
curé di N.-l). du Lac. Philippe Cyr.
curé de Cabano ; Stanislas Roy. curé
de St-H ubert; Jean-Baptiste [.anglais,

tire de St-Paul de la Croix, llermel
Tremblay, curé de St-EIni ; IMouard
Chénard, curé de St-Clémcnt ; C.-B.
Beaulieu, curé de Stc-Luce : Emile Si-
rois, missionnaire du Canton Massé;
Désiré Morin, curé de Causapscal:
Pierre Ghouinard, curé de Carlcton ;
Clément Roy, curé de St-Grulcfroy;
Charles Le Blanc, curé de St-J tries ;
Pierre \  ieilleux. curé de Port-Da­
niel: Raoul Asselin, curé de New-
Port: Emile Guimojit, curé de Pa­
lms; Edmond (’lourde, curé de St-
Gcorgvs du Malbaie ; Georges R toux,
curé de Cap-aux-Os; Wilfrid Gau­
thier, curé de Cap-des-Rosicrs ; F ran­
çois Thibault, vicaire à Mont-Joli,

. .  . , , j Donat Sévignv, vicaire à Bonaventu-consideration des prix des , ... V 're; 1 .s-David R toux, vicaire a la
Grande-Rivière; Félix Jean, vicaire à
St-Anaclet : J. B. Bouchard et Régis
Grenier, professeurs au Séminaire;
Alphoti-e Bernier, vicaire à la caillé- I est décédé à l’âge de 99 ans et 2 mois,
draie ; Pierre Bérubé, vicaire à Tlsle- Ses funérailles ont eu lieu mercredi le

que ses progrès
coup dan- la rapide croissance de vil-

A VENDRE
Un piano neuf de la célèbre mar­

que “ Beethoven” à vendre à bas prix.
S’adresser à M. Emile Garou, culti­
vateur, Sacré-Coeur.

mime Trois-Rivières, St-Hyacin-
:'ho. Acton-Vale. Terrebonne, Sored.
Contrecoeur, etc., et que nombre de
111- de cultivateurs des régions avoisi­
nantes ont pu s’assurer de bons em­
plois dans les manufactures de chaus­
sures qui y sont établies.

On le comprend, tout pousse par
conséquent nos agriculteurs à aider
au développement plus grand encore
de cette industrie qui est, d’ailleurs,
surtout une industrie canadienne-
française, puisque 65 p.c. des chaus­
sures produites au Canada provien­
nent de la province de Québec et que
90 p.c. des ouvriers et ouvrières em­
ployes par elle sont des Canadiens-
français.

; Que nos
1 devoir et

P E R D U

Un chapelet violet, monté en or,
dans un étui rouge foncé, portant les
initiales “Souvenir de Ste-Amic de
Beaupré”, a été perdu dans la salle de !
l’Exposition jeudi avant-midi. Prière
de bien vouloir le remettre à la propri­
étaire, Mlle Marie-Louise Chamber­
lain!, BIC.

A utom obilesComité de Publicité: Paul-Emile
Gagnon, Président, Eudore Couture,
Séraphin Vachon, René E. Asselin.

Comité les Décorations: Edouard
I lelleur. Président, L. Nazaire Mar­
chand, Michel Pineau, Hector Garou,
Lauréat Bélanger. Louis Ph. Martin,
J.-Charles Gauvreau, Edouard Ther-
riault, Jérôme Légaré. L.-Octave Val­
lée, Rosario Réhel, lvoénard.-E. Ou­
blie. Paul Raymond.

J ’ai le plaisir d ’informer les propri­
étaires d’automobiles qui désirent fai­
re réparer leurs machines cet hiverASSUREZ VOUS DE PREFERENCE

DANS LA "MANUFACTURERS LIFE" i que je suis en état de faire ce, repara­
tions à des prix très modérés. De plus

G A R A G E  T E C H N I Q U E je garderai ces machines tout l’hiver
dans mon garage sans frais.

Réparation de moteurs, bourru res,
peintures, vernis. Service de voiture
à prix modérés. Réparation de ma­
chines. à coudre, gramophones, etc.

L. B A N V I L L E

U. A. THEBERGE
R u e  S t-C ierm ain  (ouest) R imouski.

A V I SS T E - L U C Eagriculteurs fassent leur
sachent comprendre qu’en

donnant la préférence aux chaussures
canadiennes ils aideront à la création
de nouvelles manufactures et

A U XRue St-tPicrre Rimouski.Mademoiselle Maric-Luce Le Bel,
qui enseigne à notre école modèle, et
Mademoiselle Marthe Burton, ensei­
gnant dans l’arrondissement No. 9. ont
obtenu une prime de vingt piastres, du
Département de l’Instruction Publi­
que, par l’entremise de M. Paul Hu- ( l
bert, Insp. E. Elles ont aussi gagné
chacune une autre prime de vingt pias­
tres donnée par MM. les commissai­
re-. de notre Municipalité. Nos féli­
citations pour leurs bons succès !

Automobilistes
Téléphone No. 84

que
peut-être il s’en ouvrira une tout près
de chez eux dans laquelle leurs en­
fants pourront aller gagner de bons
salaires.

AVIS

Avis est donné au public que le r , . , . . . ,, ,. ..
vieux cimetière de la l’ointe au J ’ère . J *.11 e ljalslr <1 annoncer qua i.ne
sera relevé dans le courant d’octobre. !1,11 j® Ine chargerai de toute, e, . .-

, familles qui ont des parents là en- Paral,OI.ls necessaires a vos accumula-
s’entendre avant de 12 I |®urs = U m cn . chargera, aussi pour

1 hiver a un prix moecre.

Apres
tuyaux de grès et de fonte et de 1, esdifficulté de se procurer le matériel et

l’oeuvre
terres devront
octobre avec M . Louis Julien, entre-1
preneur du travail, si elles veulent un
soin particulier pour les restes de leurs
défunts et pour leurs épitaphes.

DECKS A MONTAI AON Yla main necessaires pour
l’exécution de ces travaux, il est ré­
solu de remettre l'entreprise au prin­
temps prochain.

M. Courges Boulet de Montmagny W i l f r i d  O u e l l e t ,  BIC.  Que.

BARGAINSVerte. j 6 courant.Vu la plainte déposée au bureau du
conseil au sujet de la liste des élec­
teurs pour 1’assemblée législative,il est
proposé et résolu qu'un avis public soit
donné par le greffier que ce conseil
procédera à l’examen ou à la correc­
tion de la liste des électeurs et pren­
dra en considération la dite plainte par
écrit le onze octobre courant à Shrs.

AVISrQi c'. i

* M. le Dr Z. Vézina, médccin-sjié-
eialiste, de Rivière-du-Loup, annonce
qu’à partir du mois d’octobre il cesse
de tenir bureau à Rimouski, 11 sera
toujours à la disposition des gens qui
voudront ie consulter à son bureau de
Rivière-du-Loup, et à l’avenir il ne
tiendra bureau à Rimouski que du
mois de mai à octobre.

J ’ai deux chars de BOLS de la
COLOMBIE, ainsi qu’au char
de PL A T R E  et C È L E  N  [TE,
que je puis disposer de suite, a
de très bonnes conditions.

Aussi : Bardeaux et Bois d’a­
miante, Papiers à couverture,
Peinture, Ciment, Chaux, Etc.

Bien entendu je vais pendre doj Imprimerie Générale
de Rimouski=

< 8 »m

Celery King»
#1

le  roi des laxatifs toniques.
J ’en p rends à chaque saison; la m ère

e t les en fan ts en p rennen t aussi.
Il purifie le sang, éclaircit la peau et

chasse cette  sensation d ’épuisem ent.
Faites-en infuser une tasse ce soir, A la
façon du thé. Vous aim erez le Celery
King. Tous les pharm aciens en on t A
cendre.

m
p.m.. au lieu ordinaire des séances de
ce conseil, et qu’un avis spécial soit
donné à la personne dont la plainte
a pour objet de faire inscrire le nom
sur la dite liste.

Vu les déboursés faits par cette cor­
poration pour des travaux à l’aque­
duc non prévus pour le présent exer­
cice; vu la construction de trottoirs en
béton, l’achat d’un véhicule-moteur et
l’élargissement du la rue Tessier dont
le coût doit être imputé à la prochaine
répartition ainsi qu’au règlement de
l’emprunt sur debentures, il est pro­
posé et unanimement résolu que ce
conseil autorise un emprunt temporai­
re sur billet de la somme de six mille
piastres, à six pour cent d’intérêt, et
que* Son Honneur le Maire soit auto­
risée à signer un ou des billets pour

é t a b l i s s e m e n t  M o d ern e  par E x c e l le n c e
Etablie en i89 t> ...................  , ■

S ’o c c u p e  sp éc ia le m en t

Assurc-vous dans la
M A N U F A C T U R E R S  L IF E ’

puissante compagnie canadienne
FERDINAND S A N T E R R E3F

B» Rimouski.Entrepreneur
d e 8î  ■Fra vaux de

Grand Luxe
9

I N G E N I E U R S  - M E C A N I C I E N S  -  C O N S T R U C T E U R SKBm«^£5gù»a::'5T>l.«5V.

m MONT-éOLI, QUE.
Fondeurs : Fonte, Cuivre, Aluminum.

Nous informons nos nombreux clients et lu public en général que comme par le passé nous
nous occupons a donner un service de premier ordre aux nombreux industriels de la région pour leur
besoin de réparation et construction de machines pour M OULIN A SC IE , M OULIN DE PULPE,
etc. Nous fabriquons des C A IH E R IN E  ( RE-SA W ) du dernier modèle. La machine la plus parfai­
te connue,ainsi que les ECORCEURS pour bois de pulpe dont la demande est très considérable.

Notre FO N D ERIE la seule dans la région nous permet de donner un service prompt et cf-

,A1
L IV R E S ,

JO U R N A U X ,
C E R T IF IC A T S ,

R E V U E S .

B R O C H U R E S,
P R O S P E C T U S ,

C A T A L O G U E S,
F A C T U M S.

«
4) ,

fcctif.« C A L E N D R IE R S , E t c . à L ’AUTOGENE/vvw  expérience de 15 ans dans le soudage de tout les métaux
O a  Y .-ACF, 1 YI./ENF,.

Venez nous voir, adressez-nous vos commandes.m ,DEPUIS 4 1870 R u e  S t-G e r m a in
fél. National

m il
R im o u sk i, Q u e .

Tél. Kimotmuly
Nous sommes toujours les Agents de l’Auto DODGE BROTHERS, Detroit.

Nous avons toujours en mains des machines neuves et usagées.
A

S. Vachon. Propriétaire

f§>
I  A  T O U XGOUTTES

CALMENT30
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QUELQUES FAITS D’ARMES OFFICIELLEMENT CONSTATES
LES C ITATIO N S A L 'O R DRE DE L 'A R M E E$

0 •. r : ft a
V

JEAN BRILLANT JOSEPH ROUSSEAU
-S'

Le Lieutenant Jean Brillant, M.C., du Vingt-deuxièm e
Bataillon de Québec.

( Traduction officielle).

A  fa it p reu v e  d e  la  p lu s éc la tan te  b ravou re  e t  d ’un  d év o u e ­
ment p resq u e  su rh u m a in  au d ev o ir  p en d an t les o p éra tio n s du
huit et n e u f  a o û t d ix  n e u f  cen t d ix  h u it, d a n s l ’a ttaq u e et
«laits l’a v a n ce  de d o u ze  m illes des en v iro n s  de V ille r s  Lireton-
lu-ux à l’est de M ah aricou rt.

lieu ten an t B r illa n t éta it à  la tê te  d ’un e co m p a g n ie  q u ’il
« «induisait d ep u is  d e u x  jo u rs avec  g ra n d e  in trép id ité  et ex tr a -

rdinaire h ab ile té  et in itia tive .
\  ers un e h eu re  d e l’ap rès-m id i le  n e u f aoû t d ix  n eu f cen t

dix h u it, à un m ille  à  l ’est d e  G ais, ap rès le com m en cem en t
.! l ’a tta q u e , le fla n c  g a u ch e  de sa co m p a g n ie  fu t arrêté  par
une. m itra illeu se  d e  l’ennem i. L e lieu ten an t B rillan t se pré-

ipita et ca p tu ra  la  m itra illeu se , tu an t lu i-m êm e d e u x  servan ts .
D ans ce tte  a c tio n , a y a n t é té  b lessé  à la cu is se , il r e fu sa  de se

Sergent Joseph Rousseau, du 1 le Bataillon.

J.'avis officiel, paru dans la Lowlon Gazette du 11 octobre
1916, donnant les détails relatifs aux fa its  gui ont valu la mé­
daille militaire à Joseph Rousseau, se lit comme suit :

‘‘A fait p reuve d 'a ttachem ent incessant au devoir. Pendant
des mois, continuellement en service de patrouille, il parvint à
obtenir des inform ations de valeur, pénétra en plusieurs occa ­
sions dans les tranchées allemandes, y demeurant pendant des
périodes prolongées. Ses services et son travail furent p a r t i ­
culièrement précieux du IS au 20 mai 1916, a M ont-Sorrel" .
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ERNEST COLLARD* .t» «* WJ ;

* js

-Soldat tin iest Collard, du l i e  Butaillon C I'.

l.'a ris officiel paru dans la London Gazette du 2 inr. einbre
1917 donnant les details relatifs a l'exploit gui <i valu la m é­
daille militaire au soldat Jim csl Collard, se lit comme suit :

" \  fait p reuve de lu avoue reniai qmtble et d 'a ttachement
au devoir, le 15 août 1917 et les jmu suivants. I . soldat
Collard, lit en plein ‘‘No .Man's Land", sous le feu terrifiant
des mitrailleuses ennemies, des reconnaissances du terrain
faisant face à l 'objectif  Final d 'une  attaque prochaine. Ces
reconnaissances, qu'il répéta fréquemment du ran t  trois jours,
furent d 'une grande valeur ; elles avaient pour but d ’obtenir
«les informations, étudier le terrain  des opérations et tenir le
l ian t  Commandement informe « le s  agissements de l 'ennemi"

I*** ■L-T; X#*

i• «ire évacu er .
I'u p eu  a p rès  tro is  h eu res le m êm e jou r , la C o m p a g n ie  du

: u tenant B rillan t fu t arrêtée par un feu  v io len t venant d ’un
raid île m itra illeu se  étab li dans les m a iso n s  de la p artie  nord

V rely . P erso n n e llem en t il recon n u t le terra in , o rgan isa
m p arti de d e u x  p e lo to n s , et s ’é la n ça  su r  le n id  d e m itra il-

. C ent c in q u a n te  A llem a n d s et q u in ze  m itra illeu ses  fu -
gii p r is . L e lie u te n a n t B rillan t tu a  c in q  A lle m a n d s  et fu t

'>:< ssé un e seco n d e  fo is  à  l ’ép au le. S a  b lessu re  fut pan sée  im -
« lia ten ten t, m a is il r e fu sa  de n o u v ea u  de se  fa ire  évacu er .
Vers d ix  h eu res du  so ir , le  m êm e jo u r , ap rès q u e  sa  C o m p a -

% :v eu t a tte in t u n e lign e  à l’e s t de M a h a r ico u rt, c e  b rave o ffi-
« r vit u n e  p ièce  d e cam p agn e  tiran t sur se s  h o m m es en ter-

#  r .in d éco u v ert, d u  b o is  d e M an cou rt.
Im m éd iatem en t il o rg a n isa  et co n d u is it un d é ta ch em en t su r

^  ii canon. A p r è s  u n e  a van ce  de s ix  cen ts  v erg es , le  lieu ten an t
$  aillant fut sé r ie u se m e n t b lessé  à l’ab d om en . M algré  cette
^  tro isièm e b c lssu rc , il con tin u a  à av a n cer  p lu s d e  d e u x  cen ts
*  verges et tom b a in co n sc ien t, ép u isé  de fa t ig u e  e t de p erte  de

sang.
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ERNEST GAGNÉ$

m m m
,

$
$ Soldat Ernest (lagné , du 22e Bataillon ( /•'.

J2avis officiel, paru dans la London Gazette du 21 août 1916,
donnant les details relatifs a l'action gui a valu la Médaille
Militaire au soldat Ernest tiaijné. se lit comme suit :

“ A fait preuve d ’ufie g ran d e  bravoure alors que, les 16 et
17 ju in , 1916, il secourut, sous un bombardement intense, des
blessés qui gisaient à découvert en un endroit d 'où avait dis­
paru  tout vestige de tranchée, l 'eu après  il fut l’un des quatre
hom m es qui transportè ren t  au poste de secoure, à une dis­
tance de mille verges, le Lient. ' l'.rosseatl, dangereusem ent
blessé. Cet exploit lui accompli eu alïrmitaiit le plu grands
dangers. Ht le 18 juin, il fut blessé alors qu'eu plein jour,
il portait à ses supérieurs un message Important".

$ \« %

* yL’e x em p le  a d m ira b le  d u  lieu ten a n t B rillan t p en d an t ce tte
journée en fla m m a  se s  h om m es d ’un e n th o u s ia sm e  et d ’u n e
ai «leur qui co n tr ib u è r e n t largem ent au  brillan t su c c è s  du B a -
i Imi d ans ce tte  jo u rn ée" .
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11Caporal Joseph Kacblc, M .M ., du Vingt-Deuxième

Bataillon de Québec.

( Traduction officielle).

'A  fa it  p r e u v e  d e bravou re éc la ta n te  et d ’un d évou em en t
ex tra o rd in a ire  au d e v o ir  dans la nu it du huit au n au f ju in
dix n e u f c en t d ix  h u it  d ev a n t N c u v ille -V ita s se .

L e  ca p o ra l K a eb lc  ava it ch a rg e  d ’u n e sec tio n  de m itra il­
leuses d a n s les tra n ch ées  d e p rem ière  lig n e , q u a n d  un d é ta ­
chem ent d 'A lle m a n d s , fort de p lu s  de cent h o m m es, e ssa y a
l’en lever  n o s  a v a n t-p o ste s . A  n e u f  h eu res et q u aran te  du
oir, un barrage in te n se  co u v rit le  fron t et les tra n ch ées de

support.
Pendant ce  b om b ard  cm  eut, à ca u se  du ch a m p  de tir très
luit, ce  C ap ora l resta  au  parapet ten an t sa m itra illeu se  prête.
Aussitôt q u e le b arrage s 'é lo ign a  d e la p rem ière  lign e un

détachement d ’u n e  cin quanta in e, d ’.A llem ands s ’a v a n ça  sur son
poste. D éjà  to u te  sa  section , à l'ex cep tio n  d 'un  seu l, éta it
let m ite. | , e  ca p o ra l K acblc sa u le  su r  un parapet tenant sa

m itra illeu se  su r  sa h a n ch e , tire m agasin  ap rès m a g a sin  sur les
Allemands. B ien  q u e  b lessé  p lu s ieu rs  fo is  par des éc la ts
1 ■•nus et de b o m b es , il con tin u e  de tirer, arrêtan t co m p lè te ­

ment l'en n em i par sa résistan ce  o p in iâ tre  ; en fin , tirant to u ­
jours, il tom b e d a n s  la tranchée m o rte llem en t b le ssé . C ouché
la ns la tran ch ée, il lir e  se s  d ern ière s ca r to u ch es  p a r-d essu s le

parapet su r  les A lle m a n d s  en retra ite . A van t d e p erdre c o n s ­
cience, il cria  à se s  ca m a ra d es b le ssé s  : “ C o u ra g e , m es am is,
»e les la isse z  pas p a sser . Il fa u t le s  a rrê ter” . L ’a ttaque su r
e p oin t fut c o m p lè tem en t rep o u ssée , grâce  à la b ravou re  re­

m arquable et au  sacr ifice  de ce  v a illa n t cap ora l.
D an s c e tte  a c tio n  le cap oral K a cb lc  subit u n e  fra c tu re  c o m ­

posée d es d e u x  ja m b es, eut la m ain  g a u ch e  b risée et reçut au
'ou un e b lessu re  p ro fo n d e . Il m ou ru t peu  ap rès de ses  b le s ­

su res” .

C* A . ; V.* ji 3 K /:
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C aporal J o sep h  Kacblc, M.M., V.C.
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DISCOURS DU GENERAL TREMBLAYC a p ita in e  P au M vm ilc C ôté, M .C . i Y

( S u i t e  tie  la  2 c  p a g e )

I>ays ne form ent q u ’une seule et g rande  nation, la nation ca­
nadienne.

C ’est su r tou t  à vous, va leureux  disparus, que la race can a ­
dienne française doit d ’avoir obtenu ce privilège, qu 'un  régi­
ment en tièrem ent composé de nos compatriotes veille air nos
destinées.

Les exploits de la 1'"rance nous font - neuve vibrer après 15U
ans de séparation ; nous somim-n donc restés bien français de
cociir et, d ’âme, tout en étant loyaux sujet de la couronne b ri­
tannique ; no tre  langue, notre religion ont su lui conserver
ce fidèle souvenir. Ces sentiment - qui, ju sq u ’en 191 I, ne s 'ex ­
p r im aien t  q u ’eu mois, (levaient se’ confirmer en tin geste hé­
roïque et sublime.

N O S  P O I L U S  KT L K U iR S  C O U S I N S  D L  F R A N C K

Vous ne sauriez croire combien il a été apprécié > e geste,
p a r  tous nos frères de là -bas; on nous le disait et on nous le
faisait sentir. Lu bonne entente, l'intimité qui régnait entre
nos soldats et nos cousins, nos cousines de France faisaient
plaisir à voir. ( )n aimait le caractère  enjoué et bon enfant de
no tre  soldat.

11 g a g n a it to u s  les c o eu rs  ; c e lu i de la v ie ille  .m am an en  lui
a id a n t d an s son  p én ib le  tra v a il, un sim p le co u p  de m ain , m ais
qui a va it p ou r  effe t d e re le v er  le co u ra g e , et d ’e ffa cer  m o m en ­
ta n ém en t la fa t ig u e , ( car  v o u s if ê te s  pas san s sa v o ir  qu e p e n ­
d an t les q u a tre  an n ées  de la g u erre , la p a y sa n n e  fra n ça ise ,
v ie ille  o u  je u n e , a rem p lacé  l’h o m m e a u x  ch a m p s ;) c e lu i du la
je u n e  fille  p a r  sa  c o u r to is ie , ce lu i du petit e n fa n t  par sa b on té
n u an cée  de ten d resse .

Il v o u s sera  p eu t-ê tre  d o n n é  un jo u r  de vo ir  ce  b eau  p a y s de
F ran ce . N e  se r e z -v o p s  p as a lo r s  h eu reu x  e t tiers d e c o n s ta ­
ter q uel so u v e n ir  g lo r ie u x  et sym p ath iq u e  a la issé  le 22e  !
V o u s  c o m p ren d rez  m ieu x  a lo r s  q u ’il fallait à  to u t p r ix , m êm e
au  p r ix  du sa n g , co n serv er  à la  c iv ilisa tio n  u n e  terre a u ss i fé ­
co n d e  en  e x p lo its  g lo r ie u x , qui a  é té  ce lle  d e n o s  an cê tres .

$¥ $# f!9$* G
$ ' ;\$ B,

> ëu
•••*$¥ \S Ê6 ft

\
■

m* \

¥ £

¥ , e >
.

g S M  .

¥
ir. >rS<

Srt-
7 -

/
/

* y 0Y »
' - V '

%4%% / $V;.-5# #/»

* ■ .
4 ^kmz
00

S ergen t J o sep h  ’R on ssc . i, > I. »L ien t. C h s.-K u g . B c lz ile , D .C .M .0 0
*

i  $i  Y 00  ' 0$$
HKÇ*-' SIt

S B

« S I
t> >A> «A» • ! •  »A« «A» »A«

\
* *A* »À» «A« *A« »A« «Ab • A* »À« *A» IÀ« »A» », 0• • ▼ • •y»«T» /

4 *\
! . ' -HPAUL-ÉMILE CÔTÉ li. J  IM fc jÊ T ?M .rX'

G
.r i . - : .

g
4 }

Lieutenant Paul-Emile Côté, M X'., agissant comme capitaine
du vingt-deuxièm e Bataillon de Québec.

"A  fa it p reu v e  d e  b ravou re rem arq u ab le et d ’a ttach em en t au
devoir! C o n d u is it  s e s  h om m es à l’a ttaq u e a v ec  g ra n d  en tra in
et, sa n s égard  au  d an ger, so u s m i tir  de b arrage in ten se , c o n ­
solida sa p o sitio n  et insp ira  à se s  h om m es la p lu s  gran d e h a r ­
d iesse , a u x  m o m en ts  cr itiq u es ; fin a lem en t, r éu ss it  à rep ou sser
de fo r te s  co n tre -a tta q u es  de l ’en n em i, g râ ce  à l’e x c e lle n c e  de

son c o m m a n d em en t” .
(E x tr a it  de la London Gazette, 7  m ars 1 9 1 8 .)

■ *
4 *

s :o :ff£v //
V o u s  a v ez  é r ig é  ce  m agn ifiq u e  m on u m en t à la m ém o ire  de

vos fils tom b és au  ch am p  d ’h o n n eu r , parce q u e  v o u s  a v e z  c o m ­
pris et que v o u s  ap p réc iez  leu r  beau g este . E n  ce jo u r  de re­
c o n n a is sa n c e , les c o eu rs  b a tten t à l’u n isso n , l'âm e d es h é r o s  d is ­
p a ru s, se  jo in t à  la v ô tre , et il m e sem ble q u e  je  n ’a u ra is  pu
m e so u s tr a ir e , en  ma q u a lité  d ’an c ien  co m m a n d a n t, de ven ir
v o u s d ire , en  leu rs n o m s, à to u s , un très c h a le u r e u x  MERX.T.
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S o ld a t E r n e s t  G a g n é , M .M .C aporal J o se p h  L ab rie , M.-M.
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son généreux concours et les deux trepliés de guerre qUj orJ. A. Coulombe, Denis Bélanger, Cauvreau, Bussicres, De La 

Parelie, Ths. Boulianc, qui ont mis de côté leurs nombreuses 
occupations pour venir rendre un dernier hommage à la mé­
moire de nos glorieux disparus.

Aux parents des héros et aux admirables nieras canadien­
nes sur les poitrines de qui brillaient des Croix Victoria et 
autres glorieuses décorations, symboles du courage et de la 
valeur de leurs Ills tombés là-bas, qui ont su refouler leurs 
larmes et assister, stoïques, à cet hommage rendu par tout un 
peuple à l’héroisme de leurs enfants,

A ceux qui, d'un geste pffcux, ont offert et déposé au pied 
du monument des couronnes et des fleurs, savoir :

Liste des braves dont les noms sont 
inscrits sur le m onum ent '

$4» O lient si bien la place du monument, avait tenu à se faire r, 
présenter à la cérém onie du dévoilem ent par le Lieut-Col p 
A. Piuze,

4$  #
4$ $
$  4 8
#  48-
#  $

# 8«8 A u x propriétaires du journal “Le Progrès du Golfe” 
particulier à son dévoué directeur M. le notaire Eu'dore 
turc, et à son administrateur-gérant M . S. Vachon.

»48 Brillant, V.C., M.C., Capitaine P.-H. Côté, 
D.C.M ., Sergent P. A. M i­

enCapitaine Jean 
M.C., Lieutenant C.-E. lîdzile,

$$ Cou-
• . . .  ... . I,0llr les

services inappréciables qu ils ont rendus au comité, depuis îe
commencement de l ’organisation jusqu’à aujourd’hui,

$$  $4 8chatul, Sergent Henri Pouliot, Sergent Jos Rousseau, M.M., 
Caporal Joseph Kachlc, V.C., M .M ., Caporal Joseph Lahric, 
M.M., Caporal A im e M orissetlc, Caporal Philippe O uellette, 
Caporal J.-U. Chenard, Caporal Jos. Gagné, Caporal John C. 
Johnson, Soldat Frédéric Côté, Soldat Ernest Collard, M .M ., 
Soldat Ernest Couillard, Soldat John Cuyan, Soldat A lex is  
Dubé, Soldat François Duhé, Soldat Ivaii-P.tc Dumais, Soldat

Soldat Ernest Gagne,

4 S  $
$  $
$$  $

»

98$ A ux grands journaux du pays, anglais comme français, qui 
reconnaissant l’im portance et la grandeur de notre oeuvre ont 
contribué largem ent à la glorification de nos Braves, et partant 
de notre race, en publiant des appréciations remarquables des  ̂  ̂
comptes rendus détaillés et circonstanciés, qui ont fait 
naître à tout le pays, et partout où ils sont lus, ce que le Djs. 
rict de R im ouski a fait pour honorer la mémoire de 
leureux soldats.

3 8
$  4 5-

»  48

9 8$
4 ^4^ D ES C O U R O N N E S  A U X  s o l d a t s  m o r t s »  48I.. B. Dupont, Soldat A lfred Durette 

M.M., Soldat Joseph Gagne, Soldat Jos. Gagné, Soldat D. 
Gagnon, Soldat Edmond Gauvreau, Soldat Gonzague Gen­
dreau, Soldat Jos. Guillc.mcttc, Soldat !.. de G. Lahrie, Soldat 
l'iiilij>]><:■ Aubin, Soldat W ilfrid Babin. Soldat Jos. Banville, 
Soldat Jostiv Banville, Soldat Alfred Bélanger, Soldat Jurant 
Bélanger, Soldat Ludger Béliveau, Soldat F .-N . Bclzilv, Soldat 

Soldat Antonio Blackburn, Soldat Albert Blan-

4K- con-
$38 4W 

$  48 
»  48 
$  48 
98 48

48 Bar la Province de Québec, déposée par lTfonrorable Cy-
4g^ ses va-

rille F. Delâge.

Par la V ille de Rimouski, déposée par le Maire Morcault.

Par le V illage de Mont-Joli, déposée par le pro-maire Lt- 
Col. J. F. Pinault.

Par les O fficiers du 189e Bataillon, déposée par le Licul-Col. 
P. A. Piuze.

Par les Fusiliers du St-1,aurent, déposée par le Licul-Col. 
J. H. Pinault.

Par les \rtisatis (section des Dames de R im ouski), déposée 
par Madame D. Paré ;

Par la Maison Price Brothers, déposée par le Lient. De 
La Pat elle.

Par les Télégraphistes du Chemin de Fer, à la mémoire de 
leur confrère, le Capt. Jean Brillant, V.C., M.C., déposée par 
M . D. Paré.

Par M. H . M. W ilson  
mouski, déposée par lui-même.

Par M. Edouard Hell car. marchand de Rimouski, déposée 
par lui-même.

Par la Cie de Publication de “La Presse", Liée, déposée par 
M . Charles Gauvreau.

A  l’artiste sculpteur Jan Bailleul qui, en outre de l’oeuv 
principale, n’a m énagé ni son temps ni ses peines pour aider à 
l’organisation, surveiller la mise à point des décorations sur R 
terrain et contribuer largement à assurer le  succès du dé­
voilement du monument.

*re

Jos. Dernier,
d: tte, Soldat Gérard Brisson, Soldat Victor Brisefbois, Soldat

#  4 8
»  %  
$  $  
#  $
$  #  é  #

| . .S.  Chamberlain!, Soldat Jos. CharesL, Soldat Philibert Aubin. 
Soldat C.-K. Lavoie, Soldat Camille l.w esque, Soldat Joseph  
Michaud, Soldai llorm isdas M orissettc, Soldat Philippe Q uel­
le ! ,. Soldat Fabien Parent, Soldat Eugène Pelletier, -Soldat

K A  M. le shérif D ’A njou  et à M. Edouard Therriault, pour
leur bienveillant concours et l ’aide appréciable qu’ils ont d,,li­
ne au Comité;

François Pelletier, Soldat Louis Picliv. Soldat Arthur Pigeon.
Soldat Edmond Poirier, Soldat Léon 

Roy, Soldat- Xrtlmr Tremblay. 
Soldat Abed Villeneuve, Soldat

$  $
$  #Soldat Jos. Pinault, 

Rousseau, Soldat Svvcrin 
Soldat Joseph Tremblay,

:o :-------
#  $

Le déploiement militaire$  #
S $  #Herbert Powell.

$  #B
Il convient de faire une mention spéciale des vaillants sui­

dât s qui ont bien voulu prendre part à la cérémonie du dé­
voilement.

11 était entendu que cette démonstration devait avoir un : 
ratière militaire. Pour arriver à ce résultat, il fallait 
Garde d ’H onneur et une fanfare militaire, deux éléments qu’il 
était très difficile de se procurer. Le Comité d’organisation 
comprit que pour atteindre son but, il lui fallait lu 'concours 
d’un homme énergique, qui ne ménagerait pas ses peines, 
saurait vaincre les difficultés et qui posséderait, en même 
temps, les relations voulues pour réussir. Son choix tomba, 
tout naturellement, sur le Licut-Col. J. E . Pinault, de Mom- 
Joli, le dévoué commandant de la nouvelle organisation mili­
taire dans la division du G olfe, "Les Fusiliers du St-Laurm. . 
Ce dernier se mit résolument à l’oeuvre, il lit appel à tou­
tes les bonnes volontés et réussit à réunir une Garde l'Hon­
neur, com posée entièrem ent d ’officiers et de vétérans de la 
grande guerre com m e suit :

Commandant de la Garde : Capt. S. J. De La Haye.

Officiers Porte-couleurs: Lieuts. Jos. Cliarest, Ls-P. Côté
Escorte de couleurs : Sergent-m ajor M orin, Sergent-major 

Cou ilia rd, Sergent-m ajor RioUx.

Sergent-m ajor le  la Garde: Sergent-m ajor L. Fournier.

Les sergents de la Garde : Sergents Edouard Audct, Ludo­
vic Ross, Edouard Lavoie, Irène St-Laurcnt.

Arseneault, J. T. A ., Blanchette M., Bouchard, G., Beaulieu. 
J. B., Bélanger, A ., Boulet, J. C. A., Bouchard, R., Blanche!v 
Paul, Bouillon, J. Cyr, C., Côté, J, O., Côté, B., Canuel, J. IV. 
Cloutier, L., Coulombc, R., Croft, Charles, Dupéré, L., Dupe- 
ré, M., Dover, W ., Dubé, Jacques, F  rancoeur, J., Fournier, J. 
A,. F  rancoeur, IL, Guilbault, J. F ., Gamache, R., Gamachc, K., 
Hodgson, G., L avoie, C. A ., Landry, J. A ., Landry, L., Lavoie, 
M-, Levesque, G. IL , Levesque, J., M allet, T ., Martin, J., Mi 
gnault, J., Maidor, J. A ., Michaud, O., M artin, A ., Mioussc, M. 
Massé. F ., Plante, F ., Pelletier, H. P inault P . L., Pouliot, IL, 
l ‘lourde, R., Plante, J. A ., Pary, A. L., Pelletier, A ., Ross, L., 
Rioux, P . JL, R ioux, J. A., R ioux, A rt., Raymond, W., St- 
Laurcnt, J. A ., Theriault, F ., Thibault, W . Vincent, J. F .  
Vignault, J. F.

Tous se firent un devoir de venir rendre un dernier hom­
mage à la mém oire de leurs cam arades tombés au champ 
(l’Honneur. Sous le  commandement du Capt. S. J. De 
La Haye, assisté des Lieutenants Jos. Charest et Louis-Philip­
pe Côté, rien n’était plus beau que de les voir évoluer comme 
de véritables vétérans qu’ils sont. Leur conduite au cours de 
celte journée mémorable fut digne de tous les éloges ; leur 
tenue martiale soulevait l ’enthousiasme sur leur passage et le 
Comité leur doit une bonne partie du succès de la journée.

La fanfare de l’A rtillerie Royale de la Garnison de Québec, 
sous la direction de son habile commandant, le Capt. O ’Neil, 
un musicien consom m é, a aussi largement contribué au succè­
de la cérémonie. Cette fanfare constitue un corps de musi­
ciens d’élite, dont les concerts, même en ville, sont très re­
cherchés et attirent toujours des foules considérables. Rimouski 
était donc doublement heureux de les posséder. Aussi les ap­
plaudissements ne leur furent pas m énagés, et le souvenir 
qu’ils ont laissé au m ilieu d e  nous vivra longtem ps. Le Co­
mité leur doit de sincères -remerciements.

Il convient aussi de remercier le Sergent M ajor Villeneuve, 
instituteur des cadets, qui prêta son entier concours à l'orga­
nisation militaire.
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. t maintenant en place. Son dévoilement a donné lieu à une 
li-munstration qui, nous en sommes certains, fera époque dans 
v - annales de nuire district. La population toute entière de 

: h partie du pays semblait s'être donné rendez-vous à Ri- 
mniiski k- 21 pie ml ire pour rendre un dernier hommage à
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Par la famille J. C. Taché, déposées par M adame Taché.

Par la famille A. P . Garou, déposées par Madame Garon.
# $

$A Aes brave - j vu lie.-- gens mort.' courageusement au cours 
i<- la dernière guerre, et témoigner, il nous semble, au Comité 

lie appréciait a sa juste valeur les efforts par lui faits pour

!? $A  A «A LA M E M O IR E  D U  C A PT . J. B R IL L A N T , V.C. M.C. A A *
( Il Cl

A A Abonne fin l'Oeuvre lu Monument.ner Une couronne présentée par sa famille et déposée par sa 
mère. U ne couronne présentée par la famille Paré et dépo­
sée par Madame Paré.

A AAvant de clore celle  page très émouvante de l ’histoire de 
notre ville, il nous reste un très agréable devoir à remplir. 
C i -t celui de remercier bien sincèrement tous ceux qui, de 
loin ou de près, par leur parole, par leurs écrits, leur présen­
ce à culte démonstration, comme par leurs deniers on de toute 
autre manière, ont contribué à assurer le succès de notre 
oeuvre.

i l  est toujours délicat et dangereux, lorsqu’il s’agit de faire 
des remerciements de cette nature, d'entrer dans les particu­
larités, car on risque d’en oublier et des plus méritants.

Cependant nous devons des remerciements particuliers :

A u curé de la paroisse de Rimouski, M. le chanoine J. E . 
Pelletier, pour avoir bien voulu permettre la célébration d ’une 
messe basse dans la cathédrale pour le repos de l'âme des so l­
dats défunts,

A  M. le chanoine Eortunat Charron, Supérieur du Sém i­
naire de Rimouski, qui a bien voulu célébrer celle m esse et 
même prendre part aux cérémonies du dévoilement, en com ­
pagnie du digne prélat, Mgr Maj. I lui duc, P .D .S .S .,

\  M. le chanoine Victor Côté, qui a prononcé, au cours de 
la messe, une allocution toute vibrante de patriotisme,

A messieurs L. de U. Bel zi le, N .P ., R. E. A sselin, avocat, 
Charles D uval, N .P ., et Marius Labile, étudiant, qui avaient 

té chargés de la partie musicale pendant la messe et qui se  
-ont acquittés de leur lâche de la façon la plus im pression­
nante,

A  M. le docteur Louis-J. Moreault, Maire de la V ille de 
Rimouski, pour son bienveillant concours,

Au Brigadier-général Thomas L. Tremblay, C.M.G., D .S.O ., 
Officier de la Légion d'1 Lonneur, pour l ’honneur qu’il nous a 
fait d’accepter notre invitation et de venir saluer une dernière 
fois, en dévoilant un monument érigé à leur glorieuse mémoire, 
>es héros du 22e Bataillon,

A u Gouvernement provincial, qui a gracieusement donné 
remplacement du monument et offert une superbe couronne,

A  son représentant, l’i lonorable Cyrille IL Dclàge, qui, 
en termes si éloquents, a fait le panégyrique de nos héros.

Au Brigadier-général J. P. Landry, C.M.G., Commandant 
du District M ilitaire de Québec, pour ses bons offices et le 
bel éloge qu’il a fait de nos décorés,

A M essieurs Emmanuel D ’A njou, M .P., Auguste M. T es­
sier, C.R., ALL.R, Lieut-Col. C. A. Chauveau, A uguste Sirois, 
avocat de Québec, représ 
Vétérans de la Grande Guerre, John M cW illiam s, de Pointc- 
au-Pèrc, représentant officiel de l’Association “A rm y arid 
N avy Veterans’’, et Pierre Audet, avocat de Québec, pour 
leurs magnifiques discours,

A u Lieut-Col. P . A. Piuzc, Adjudant-général adjoint du dis­
trict militaire de Québec, ancien commandant du 189e Ba­
taillon qui a su, par un si grand nombre d e héros et d eu x  
Croix Victoria, contribuer pour une large part à la gloire 
du 22e,

A ux M ajors Théo. Paquet, Charles Gômcau, A. P iuzc et 
James Brodic ;

A u x  Capitaines T. J. Murphy, M .C., M. McCracken, M.C. 
e M .M ., W . A . W ay man, Edouard Fisct, O. Picard ;

A u x  Lieutenants J. A. Ross, J. A . Lapointe, P. Casgrain,
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Une couronne présentée par sa famille et déposée par sa mère. 48 $
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Au Lieut. C. E. Bel zi le, par des parents.

Au Caporal Keable, V.C., AI.AIL, par sa mère.

Au Sergent Joseph Rousseau, M .M ., par ses parents.
Au Caporal Fabric, Al.Al., par sa mère.
A u Caporal Chenard, par sa mère.
Au Caporal Gagné, A LM., par ses parents.
A u soldat Côté, par sa mère et son père.

Au soldat Edmond Gauvreau, par sa mère.
Au soldat Ernest Couillard, par son père.
A u soldat Arthur Pigeon, par des parents.
Au soldat Gérard Brisson, par sa mère.

A ux soldats Arthur et Joseph Tremblay, par leurs soeurs. 
A u soldat Blanchette, présentées par sa famille et déposées 

par sa soeur.
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fDes gerbes de fleurs, en grand nombre, furent aussi dépo­
sées au pied du monument par des parents, amis ou admira­
teurs qui se trouvaient parmi l’assistance lors du dévoilement, 
et dont il nous est impossible de donner les noms vu que le 
Comité n’avait pas été préalablement prévenu de telles of- 
frandes, faites spontanément au travers de l’immense foule.
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$A ux dames, demoiselles et fillettes, qui ont apporté leur gra­
cieux concours pour orner l’estrade, vendre et distribuer les 
programmes, transporter les fleurs et les couronnes et aider 
de toutes manières le Comité en sa tâche difficile,

A ux dames et demoiselles organisatrices de la grande Tom ­
bola de 1919 pour leur infatigable dévouement qui assura 
alors définitivement le succès de l’oeuvre du monument ;

Au Conseil municipal et aux  Employés de la Corporation 
pour leur précieuse coopération,

Aux citoyens de la ville, pour avoir bien voulu fermer leurs 
magasins et leurs établissements industriels, donner congé à 
leurs employés, décorer leurs bâtisses, mettre leurs chambres 
et leurs voitures â la disposition du Comité et contribuer ainsi 
au succès de la démonstration,

Au Lieut-Col. J .-E . Pinault, commandant les Fusiliers du 
St-Laurcnt, aux officiers, sous-officiers et soldats de la Garde 
(l’Honneur, au Capt. O ’N eil, aux membres de la fanfare de 
l’Artillerie R oyale, Garnison de Québec, qui, tous, ont joué 
un si grand rôle au cours de cette célébration,

A  l’Association des H uttes Catholiques des Chevaliers de 
Colomb, qui, par leur généreuse contribution, ont permis au 
Comité de recevoir dignement les vétérans formant partie de 
la garde d’honneur,

Au sous-ministre de la M ilice, S ir Eugène l'iset, qui, outre
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sentant officiel de l’A ssociation des 9 S
48

Le Comité de l’Œuvre
du Monument
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3 & $. Cette somme a été payée aux héritiers de feu Eugène
3 ? 3 ? Julien, le grand industriel de Québec, par LA M ANV-

^  FA C T U R E E S L IF E , dans les 8 jours qui ont suivi son 
décès. M. Julien n’était assuré que depuis quatre ans. Ce 

3 & règlement est une autre preuve du bieufait de l ’assurance- 
vie, et de la manière que cette puissante compagnie cana­
dienne d’assurance sur la vie effectue ses règlements.

S. V A C H O N  REPRESENTANT RIM O USK I
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